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Edito

Ainsi, courant juin 2011, nous apprenons que notre modernisme et les progrès incessants auxquels nous ne 
pouvons échapper vont modifier et bien sûr, améliorer, notre sacro-sainte télévision. Que des aménage-
ments doivent être opérés faute de quoi l’écran restera obstinément noir et l’image disparue.

Bien que peu fanatique de « l’étrange lucarne » comme on disait naguère, je me préoccupe de l’affaire. Des renseigne-
ments obtenus dans notre mairie sous forme de livrets et de fiches à remplir nous disent que la Lozère sera couverte 
par la TNT le 29 novembre, mais quelques singuliers du sud, représentés par un polygone bleu sont concernés dès le 
05 juillet. Saint Frézal semble être dans le périmètre. Il est ajouté que moyennant l’établissement d’un dossier, les frais 
engagés par l’opération « peuvent donner lieu à une aide pouvant atteindre jusqu’à 250 €.
Je m’exécute donc. J’alerte même des voisins qui me suivent. Intervention d’un « installateur agréé », appareils nouveaux, 
manipulations nouvelles… Il est vrai et il faut le préciser – que j’avais un poste datant de l’antique – mais patatras… 
pendant plusieurs mois  - puisque jusqu’à la mi-octobre : au moins un jour sur deux, sinon tous les jours, aucune image 
et sur l’écran noir un rectangle avec la mention « réseau faible ou inexistant ». Comme disait la chanson « ça valait 
bien la peine, assurément, de changer de gouvernement ! ».
Mais ce n’est pas tout.
J’établis le dossier de demande d’aide, dossier bien caractéristique de notre chère administration : c’est tout juste s’ils 
n’ont pas demandé de fournir les clés de ma maison ! Je l’envoie à Paris au service qu’on m’avait bien précisé et voilà 
que ce 17 octobre il m’est retourné avec une lettre où on me parle d’analogique et de numérique et qui se termine par 
« vous ne pouvez prétendre à aucune indemnisation ». Enlevez le bœuf !
Je vais voir mon installateur pour avoir quelqu’éclaircissement. Il me répond que nous sommes, dans la région, un bon 
nombre à avoir reçu pareille réponse.
Comment appelle-t-on une telle affaire ? Un attrape-couillon ? On pourrait bien entrer dans le club des indignés !
Je raconte une autre histoire, maintenant que ma plume est chaude :
J’ai obtenu mon permis de conduire en 1949. Depuis cette date j’ai au moins parcouru en voiture ou en vélo solex au 
moins un million de kilomètres ce qui, en principe, devrait me permettre de ne pas oublier ce que j’ai appris.
Du temps où les contrôles routiers se faisaient par des individus  de chair et de sang, je n’ai jamais eu de procès-verbal  ; 
je n’ai jamais eu d’accident significatif ; je n’ai même pas écrasé un chat… !
Depuis que les contrôles se font par des machines qui ne me parlent pas, ne m’arrêtent pas, je multiplie les déconvenues  : 
51 kmh retenus après un panneau indiquant 50 ; 91 pour 90 et « pan » sur les doigts – ou plutôt au portefeuille – au 
moins 45 € par ci, un point sur le permis enlevé par là… Au train où vont les choses, j’en serai réduit à me déplacer à 
bicyclette… ce qui me posera un réel problème car la côte est rude jusqu’au Plan de la Fougasse ! Ou bien m’offrir les 
services d’un chauffeur privé – et le problème sera aussi grand !
Il paraît – mais cela ne me console guère – que de nombreux automobilistes sont dans cette situation. Ne conduisent-ils 
pas tout de même, surtout si, par nécessité professionnelle, ils ne peuvent pas faire autrement !
Autant de délinquants sanctionnés et soumis à l’amende ; cela me paraît étrange. Ne pourrait-on pas trouver d’autres
moyens pour réduire – puisque c’est l’argument avancé – le nombre des accidents de la route ?
Que peuvent nous inspirer ces histoires qui, me semble-t-il, ne se limitent pas à mon cas personnel ?
Notre cher La Fontaine s’apitoyait sur le sort du pauvre bûcheron : 
« Sa femme, ses enfants, les soldats, les impôts
Lui font d’un malheureux la peinture achevée
Il appelle la mort… »

Malgré tous nos problèmes, malgré toutes nos motifs d’indignation, nous n’en sommes tout de même pas là !
 n

Etienne PASSEBOIS

Octobre 2011

Parler de soi et de ses affaires personnelles n’intéresse personne ; les écrire 
dans le Vent des Bancels serait inacceptable et inconvenant, mais si nos élé-
ments de vie ne nous sont pas spécifiques et peuvent aussi être ceux des autres, 
alors pourquoi ne pas les raconter ?

De nos difficultés de vie…
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Naturellement, il arrive que je perde 
le sens du pourquoi je me suis en-
gagé. Autant que je me souvienne, 
je me suis présenté pour favoriser 
l’accueil et le maintien de nouvelles 
populations à St-Andéol de Cler-
guemort et plus généralement sur le 
territoire. Aujourd’hui, alors que le 
mi-mandat est déjà passé, je souhaite 
profiter du privilège qui m’est donné 
d’écrire dans le Vent des Bancels 
pour faire un point d’étape des pro-
jets municipaux réalisés ou en cours, 
et rappeler le sens qui les sous-tend.
1. Un pont de pierres bâties au mor-
tier de chaux : 
C’est donner du sens et de la profon-

Les premiers mois, porté par 
l’euphorie et la confiance en 
mes propres capacités, je me 

suis cru capable de mener facile-
ment multitudes de projet. Puis 
je me suis rendu compte que les 
projets allaient requérir foi, per-
sévérance et temps. Ainsi qu’une 
technicité dans les montages juri-
diques et financiers des opérations. 
Je me suis également rendu compte 
que je n’avais pas de baguette 
magique pour générer paix et ami-
tié entre voisins là il y avait de la 
mésentente.

deur à une décision à la base tech-
nique et financière. C’est encourager 
la redécouverte et la transmission 
de savoir-faire anciens. C’est trans-
mettre ce que nous souhaitons voir 
devenir un patrimoine futur. C’est 
orienter la commande publique sur 
une économie locale génératrice 
d’emplois.
2. L’acquisition d’un logement: 
C’est contribuer à l’effort collectif 
de développement d’un parc locatif 
social, alors que nous sommes tou-
jours en pénurie et que nous avons 
besoin d’accueillir des familles, et 
que ces familles ont aussi besoin 
d’être accueillies.

Brise municipale

Citoyen résidant sur la commune de St-Andéol de Clerguemort 
depuis 2005, j’ai eu en 2008 l’honneur de me voir accorder la 
confiance des concitoyens pour mener en tant que maire l’action 
municipale jusqu’en 2014.

Mot du maire

Le maire ne peut rien
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3. Enfouissement ligne 20kV par 
ErDF :
La pression exercée depuis 2007 par 
le conseil auprès d’ErDF pour que 
soit réalisé l’enfouissement de plus 
de 5 km de ligne moyenne tension 
20kV a été porteuse. Réaliser cet 
enfouissement, c’est mettre l’accent 
sur l’amélioration de la qualité de 
nos paysages et la mise en sécurité 
de zones sensibles aux départs d’in-
cendie.
4. La reconnaissance des habitants 
en yourtes : 
C’est affirmer la primauté du permis 
de vivre face aux barrières admi-
nistratives et économiques. C’est se 
donner les moyens d’accueillir une 
population jeune et dynamique pour 
le territoire, mais qui est freinée par 
des prix du foncier inabordables.
5. Une machine à laver communale 
en régie : 
Comme au temps des lavoirs com-
munaux, c’est créer de la centralité à 
Lézinier, et rendre un service simple 
et précieux à de nombreux habitants. 
6. L’installation agricole à Tour 
Cléonis : 
L’installation par la commune d’un 
couple de « hors cadres familiaux  » 
formés en agriculture biologique, 
et porteurs d’un projet agricole en 
culture et transformation de plantes 
aromatiques, c’est permettre concrè-
tement l’installation et encourager 
une petite agriculture paysanne et 
durable qui sait créer de la valeur 
ajoutée. 
7. Le renforcement des équipes au 
sein de la municipalité : 
C’est contribuer à renforcer la qua-
lité du service public rendu aux ha-
bitants et assurer un bon entretien 
des espaces publics. C’est aussi se 
donner les moyens de mener à bien 
les projets de leur conception à leur 
réalisation en passant par leur finan-
cement. Et bien entendu, c’est créer 
de l’emploi localement.
8. Communication municipale :
L’amélioration de la communication 
vis-à-vis des habitants via la création 
d’une liste de diffusion de courriels 
municipaux et l pose de panneaux 
d’affichage dans chaque hameau 
vise à apporter de la considération et 
du respect vis-à-vis des habitants de 
la commune.

9. Convivialité :
L’appui aux moments collectifs de 
loisir, de convivialité et de festivité 
(fêtes des voisins, fêtes associatives, 
parties de pétanques), c’est encoura-
ger les rencontres et favoriser l’ac-
cueil des nouveaux. C’est donner 
à chacun des respirations hors des 
temps d’activité.
Pour la suite du mandat, je souhaite 
que nous continuions à porter des 
projets allant dans le sens de la re-
vitalisation économique, sociale et 
écologique de notre territoire.
1. Avec la communauté de com-
munes et le Parc national des Cé-
vennes, relancer pas à pas le projet 
de l’Espinas, en s’appuyant 1) sur 
l’installation du siège social des 
ABPS et de l’école de la pierre sèche 
et 2) sur la création d’un café de pays 
avec Bois 2 Mains et Epi de Mains 
et 3) sur l’installation de permanents 
pouvant éventuellement vivre d’un 
projet agri-touristique. Pour cela, il 
est nécessaire que la commune sécu-
rise l’alimentation en eau potable du 
relais.
2. Améliorer les conditions d’acces-
sibilité et de stationnement autour de 
la mairie.
3. Aménager une salle polyvalente 
pour les activités associatives et 
agréée « établissement recevant du 
public » sous forme de yourte com-
munale.
4. Continuer le travail d’améliora-
tion et de sécurisation des réseaux 
d’eau potable sur les hameaux.
5. Continuer le travail d’enfouisse-
ment des réseaux électriques basse 
tension autour des hameaux.
6. Mieux reconnaître et encourager 
les solidarités et entraides collectives 
de type « journées chinoises ».
Je sais bien que cet inventaire à la 
Prévert est ambitieux, beaucoup trop 
ambitieux pour ma seule énergie, 
et que seul je ne réaliserai rien. J’ai 
compris que j’avais des limites, et je 
suis désormais persuadé que c’est 
dans ma faiblesse et dans ma fragili-
té que je trouve ma force. C’est de là 
que je génère ma conviction et mon 
envie d’agir. 
Fort de cette faiblesse, je sais dé-
sormais que le maire ne peut rien 
sans l’appui de ses conseillers mu-
nicipaux et sans la coopération des 

conseillers intercommunaux. 
Le maire ne peut rien non plus sans 
l’implication et le professionnalisme 
des employés municipaux. Qu’ils 
soient tous remerciés pour leur 
concours à l’action municipale.
Enfin, le maire ne peut rien non plus 
sans un tissu associatif et écono-
mique vif et innovant. Sans ce tissu, 
il n’y aurait ni crèche, ni voyage 
scolaire, ni spectacles, ni approvi-
sionnement en légumes naturels et 
locaux, ni développement de nou-
velles filières comme la pierre sèche, 
la châtaigne, l’artisanat d’art ou 
l’éco-tourisme.
In fine, je souhaite dire que je suis 
fier d’habiter un pays (hyper)rural, 
innovant et accueillant. Je n’ai qu’un 
souhait : que collectivités, habitants, 
associations, entreprises continuent 
à porter ce noble projet collectif qui 
consiste à repeupler les Cévennes et 
le Mont Lozère.
 

 n
Camille LECAT
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Dans l’œil du cyclone

Né à Salarials en 1923 deux ans après son frère Marcel, Brunet VIALA a 
grandi dans la ferme de ses parents, dans ce petit village qui compte alors une 
vingtaine d’habitants. La guerre de 1914-18 demeure très présente ici et aux 
alentours. Des hommes y ont laissé leur vie. Ernest VIALA, lui, en est revenu 
changé. Mais qu’à cela ne tienne, l’enfance est là : on passe de la maison 
à l’étable, on s’instruit à l’école de L’Hôpital, on court après le bétail. Et 
quelquefois le mercredi – beau souvenir – on descend au Pont avec sa mère 
Léonie qui porte du beurre chez ALBARIC dit lou Bessou, dans la Grand rue. 
Puis viendra le temps où, passé le certificat d’études, il faudra tout mettre en 
œuvre pour gagner sa vie, coûte que coûte.
 Faut-il le préciser ? Brunet était heureux de voir que le Vent des Bancels 
allait témoigner de sa propre vie.

Itinéraire 
d’un enfant de Salarials

Juin 2004
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Itinéraire 
d’un enfant de Salarials

l’Oder jusqu’en Pologne et la 
mer Baltique. Au début de 1944, 
il sera de retour à Salarials. Ici, 
Brunet redoute un départ proche, 
demande un sursis et l’obtient, puis 
un autre resté sans suite. Mystère. 
Finalement il ne partira pas. Des 
réfractaires au S.T.O. sont venus 
là-haut pour se cacher. L’un d’eux 
loge chez les VIALA. La solidarité 
est là, le risque aussi.

 

L’année 1944
Passé l’été, arrive l’automne. La 
première neige est tombée. Deux 
chefs maquisards montent des 
Bouzèdes. Brunet s’enrôle, le voilà 
à Champdomergue, La Grand-
Combe, Alès. On se prépare ici à 
attaquer une colonne allemande : 
elle passera du côté d’Uzès. C’est 
le temps des fausses cartes d’iden-
tité, des armes distribuées, des 
premiers tribunaux d’exception, 
des cours de sabotage à Alès. On 
loge au lycée puis c’est Narbonne 
et le départ en train pour l’Alsace 
où la guerre se poursuit. Beaucoup 
de volontaires ont renoncé : du 
coup le convoi s’en trouve allégé. 
Aussi Noël sera-t-il généreusement 
arrosé : plusieurs rasades de porto 
pour tout le monde ! Et c’est la tête 
un peu lourde que l’on voit arriver 
dans la nuit, sur le quai d’une gare, 
un groupe de jeunes filles char-
gées de boissons chaudes : après le 
porto, le Viandox !

De Strasbourg à l’Allemagne
Dans le Doubs, les jeunes Fran-
çais ont passé une visite médicale 
devant un lieutenant-médecin, nom 
de résistance Noëlle, la fiancée de 
Gilbert de CHAMBRUN. L’an-
née 1944 s’achève. Désormais on 
circule en camions. Et, quand la 
situation devient sérieuse, on se 
terre dans les « cagnas », essuie 
les tirs de l’artillerie et passe deux 
jours aux avant-postes au rythme 
épuisant d’une heure de garde/une 
heure de repos, avec le sommeil 
qui insensiblement vous gagne.
La ligne Maginot est en vue, on 
se cache dans ce qui reste d’un 

Châtaigner en Cévenne
Nous sommes en 1938, c’est l’au-
tomne, Brunet VIALA a 15 ans : 
il va châtaigner à Saint-Martin-
de-Boubaux. Là, chez son patron 
communiste, on commente l’actua-
lité : Hitler, Mussolini, Franco et 
la guerre d’Espagne. Le petit jeune 
homme du Mont-Lozère croise le 
regard d’Hélène, 17 ans. Son cou-
sin Germain est embauché chez le 
voisin. Ensemble, avec quelques 
autres, ils vont fêter la Sainte-
Barbe à La-Grand-Combe.

Travailler ici ou là-bas
De 1939 à 1940, Brunet travaille 
chez ses parents. Début juillet, en 
1940, il assure à 17 ans 9 journées 
de fauche. Septembre arrive : la 
guerre éclate. Il part pour Cendras 
où il est embauché dans une scierie 
jusqu’en mai 1941. Dès l’automne, 
il est à La Vacquerie près de 
Lodève sur une propriété de 1 800 
hectares consacrés à l’élevage des 
moutons et à diverses cultures. Il 
y côtoie son cousin Nelson et plu-
sieurs garçons d’ici. Remonté en 
mai 1942, il passe l’été à faire les 
foins et la moisson.

Marcel, son frère aîné
Marcel est aux « chantiers de jeu-
nesse » au Bousquet d’Orb. Les 
Allemands occupent maintenant 
la zone libre. Les fusils doivent 
impérativement être rapportés à la 
mairie : plus question de bracon-
nage en hiver !
Au printemps de 1943, l’aîné doit 
venir en permission libérable. Bru-
net achève de sarcler les petits pois 
quand sa mère accourt, bras écar-
tés, un papier à la main : « Ils l’ont 
emmené ! » lance-t-elle en vocifé-
rant d’une voix qu’on ne lui connaît 
pas. Douleur et révolte. Une infinie 
souffrance. Elle l’attendait : il est 
en route pour l’Allemagne et le 
S.T.O. Ainsi, il est parti sans pou-
voir embrasser sa mère. Comme 
d’autres… mais c’est son fils !
Là-bas, il sera employé sur une 
péniche transportant du carburant. 
Il naviguera sur le Rhin, l’Elbe, 

blockhaus. Equipés de tenues U.S. 
on fait provision de chewing-gums 
dans les poches.
L’un derrière l’autre, les G.M.C.  
roulent vers le nord. Strasbourg 
est en vue, voici la cathédrale. Les 
ponts ont été bombardés et c’est 
la périlleuse traversée du Rhin sur 
des canots reliés deux par deux, 
manœuvrés de main de maître. [A 
noter que 1945 marque l’entrée des 
Alliés en Allemagne.]
Bientôt on entrera dans Karlsruhe 
que les troupes d’Hitler ont quitté 
la veille. Là, des maisons achèvent 
de brûler. Les soldats logent dans 
un pensionnat : à gauche, des mili-
taires sous le regard d’un lieutenant 
en embuscade, une grande ter-
rasse et, à droite, des jeunes filles 
chaperonnées par une surveillante 
intraitable et revêche. Brunet croise 
Elfriede qu’il ne reverra pas.

Brunet et Marcel, août 1944

lll
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Un soir, on va dormir chez un vieil 
Allemand roumégaïre relégué dans 
sa cave tandis que les vainqueurs 
s’allongent sur les lits, godillots 
aux pieds. Au mur, les photos des 
fils mobilisés. Sans doute. Brunet 
choisit de s’étendre à même le sol, 
le sergent aussi.

Du nescafé au drapeau blanc
Le lendemain VIALA goûtera au 
mariage improbable d’un nes-
café bien chaud et d’une petite 
salade fraîchement cueillie dans 
un champ. L’avancée se pour-
suit. L’artillerie adverse est à 100 
mètres. Un éclat de mortier passe 
tout près, atteignant un soldat. 
Un profond sillon dans un champ 
labouré tiendra lieu d’abri, un 
pylône vers lequel on rampe sera 
une protection plus sûre : sous le 
feu de l’ennemi, c’est l’instinct de 
survie et l’art d’utiliser le terrain 
qui guident le militaire. Et quand, 
là-bas, le drapeau blanc est levé, on 
respire enfin.

La bataille de Rastadt : fin de 
partie
Une importante usine de munitions 
brûle : les Allemands y ont mis le 
feu, ça saute de partout. Des com-
battants français, une compagnie 
de 50 hommes, partent attaquer la 
gare. Bel affrontement. Reddition. 
Tiens, voici un abri : le lieutenant 
y découvre une table mise, des 
assiettes et des tartines de beurre. 
Une aubaine : on avait faim, ayant 
abandonné rations et masques à 
gaz sur le terrain.

Patrouille dans la ville
Huit types, des vieux du Volkss-
turm (« Littéralement : tempête 
du peuple. Milice créée en octobre 
1944 par Hitler, destinée à enrô-
ler tous les hommes de 15 à 55 
ans.  »), extraits du 1er étage d’une 
maison, sont alignés face au mur, 
sur la place. Brunet entre à son 
tour, vérifie le rez-de-chaussée et 
tombe nez à nez sur un Allemand, 
un fusil à la main. Des regards 
s’échangent. Brunet sort, ne dit 

mot et marche dans la rue. A son 
retour, un peu plus tard, plus per-
sonne dehors. Seulement un trottoir 
rouge de sang.

Restauration à la périphérie
Repérer une belle maison, entrer, 
plaquer les trois femmes contre le 
mur, commander : c’est la marche 
à suivre.
« Que voulez-vous ? » articule une 
voix en français.
« Manger, se laver, panser un 
blessé ! »
La réponse est tombée, sèche, 
impérative. 
Les Allemandes s’affairent, appor-
tent des serviettes et du savon près 
du lavabo et disposent sur la table 
vaisselle et nourriture : beurre, 
confiture et pain d’orge ou de 
seigle. Les vainqueurs se restau-
rent. Le blessé a reçu désinfectant 
et pansement : il s’était taillé la 
main en remontant d’une cave : 
la bouteille de vin, une prise de 
guerre, s’était cassée ! Rien de très 
glorieux.

Quatre maquisards, près d’Alès. Au centre Brunet VIALA et Elie ROUX. Août 1944.

Dans l’œil du cyclone

lll
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L’armistice
À la mi-avril, la guerre tire à sa fin. 
Un G.M.C. arrive transportant des 
prisonniers français libérés, dont 
deux ou trois Lozériens.
Quand on sonne le cessez-le-feu, 
on est à Mülheim, dans la Ruhr. 
L’occupation va se poursuivre mais 
des permissions sont en vue : 8 
jours fin mai pour Brunet qui s’en 
octroiera 15 et 8 jours en juillet 
prolongés de 48 heures : deux cas 
d’indiscipline avérée !

Au-delà des mers
Que faire maintenant sinon partir  ? 
Quand les gradés proposèrent de 
s’engager dans les T.O.E. (Théâtres 
des Opérations Extérieures), c’était 
la perspective d’un nouvel horizon. 
Partir au loin, traverser les mers, 
aller à la rencontre de l’aventure : 
l’attrait de l’inconnu, un voyage 
au long cours, le rêve indochinois. 
Six mois auraient suffi. Là-bas, la 

guerre continuait : les Japonais 
qui cherchaient à conquérir les 
possessions françaises venaient 
de s’emparer de plusieurs bases. 
C’est dans cette période incertaine 
que certains franchirent le pas et 
s’engagèrent.
Mais là-bas, c’était déjà une autre 
histoire…

Le retour
Parti de Marseille l’été 1945, Bru-
net VIALA y accoste deux ans 
plus tard : embarquement à Sai-
gon le 2 juillet 1947, arrivée le 
27 après un mois de traversée. Le 
«  palu » s’étant invité, Mademoi-
selle CREISSENT fournira de la 
quinine. Brunet est maintenant à 
Salarials, dans sa famille. Il achète 
un fusil de chasse et un vélo, neufs. 
Une autre vie commence.

L e  C r o s ,  L e  R o u v e , 
Saint-Florent
VIALA passe le 2ème hiver au 
Cros chez André ROUVIÈRE 
qui vit seul alors avec sa mère. Il 
s’occupe des bêtes de l’étable d’en 
haut et chasse les grives. Quarante 
centimètres de neige tombent fin 
novembre ou début décembre 
1948. André vient d’acquérir une 
camionnette verte, on sourit : 
« Hé, tu seras bloqué tout l’hi-
ver  !  » Que non ! La neige va 
fondre très vite. L’hiver est excep-
tionnellement doux quand, à la fin 
mars, c’est le retour du froid et 
de la neige qui tombe le jour du 
mariage d’Alice PELLEQUER 
de L’Hôpital. Comme par un fait 
exprès !
De l’automne 48 au printemps de 
1949, Brunet travaille au Rouve 
chez JOUANEN qui emploie aussi 
son gendre et son neveu, ainsi que 
PELLEQUER de Gourdouze. 

À gauche les parents. Devant 
Brunet. À droite tête nue Marcel. 

1947.

 Pierres taillées par le grand-père
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La grande maison et les poutres pour le pont du Chambon. Novembre 2002.
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Pompes à essence et gazole et scierie. 2002.

Dans l’œil du cyclone

Ici, on tue 7 cochons par semaine. 
Le porc frais et le saucisson sont 
vendus sur le marché d’Alès le 
lundi et le vendredi.
Après un retour à Salarials, c’est 
le départ pour Saint-Florent-sur-
Auzonnet (Gard) où une entreprise 
réalise des travaux sur les ins-
tallations extérieures de la mine 
toute proche, notamment des voies 
ferrées pour l’acheminement du 
charbon. Plusieurs garçons d’ici y 
sont embauchés.

D a n s  l e  b â t i m e n t  a u 
Pont-de-Montvert
Artisan maçon, Ruffine MONTON 
va embaucher Brunet pour divers 
chantiers dont une adduction d’eau 
à la colonie de Masméjean et une 
tranchée au pont de la Cépède. 
VIALA prendra pension aux 
Cévennes chez Roger CHAPELLE.
Plus tard il travaillera avec son 
frère Marcel : devenu maçon, 
celui-ci emploie son cousin Albert 
SERVIÈRE. Plusieurs maisons se 
construisent auxquelles il contri-
bue, tant à Plaisance qu’à Rieumal.
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Recherche d’uranium à La 
Vernède
Là, il descend dans un puits, repère 
sur le compteur Geiger les oscilla-
tions de l’aiguille et découvre 
auprès de l’ingénieur les secrets et 
incertitudes de ce minerai fascinant 
et souvent méconnu : l’uranium. 
C’était vers 1959-60.

Exploitation de bois et scierie
Au cours de la période allant de 
1952 à 1957, VIALA s’associe à 
Raymond VELAY auquel se joint 
ensuite Marcel, pour prendre des 
coupes de bois, le débiter et le 
vendre. Après un premier camion 
d’occasion, c’est un 5 tonnes diesel 
qui est acheté. Déjà une scie à été 
ramenée de Toulouse. Un hangar 
en bois a été construit sur l’em-
placement de la pompe actuelle. 
À Champlong-de-Bougès le garde 
RODIER qui a vendu une coupe de 
résineux vient proposer du bois de 
fayard. Pour cet important chantier, 
les associés embauchent 6 ouvriers. 
Brunet livrera du bois de chauffage 
à des gens de Vialas, effectuant 
jusqu’à trois voyages par jour.

La grande maison
C’est le genre d’entreprise qui 
exige une formidable énergie. Bru-
net VIALA qui a acheté un terrain 
route de Vialas, à deux pas du Pont, 
va construire seul, hormis les dalles 
qui mobilisent les maçons du coin, 
une grande maison comportant 
quatre appartements de 5 pièces 

chacun. Au printemps de 1973, la 
famille VIALA quitte le Chemin 
neuf pour s’installer ici. Et c’est en 
1977 que Brunet reprend la pompe 
de GIRAL au centre du Pont pour 
l’implanter près de chez lui. On 
passe alors de 6 000 à 27 000 litres.
Hier il fallait un pompiste tou-
jours là, disponible du matin au 
soir, même à l’heure des repas. 
Aujourd’hui Gil VIALA a pris le 
relais à la station d’essence désor-
mais en libre-service. Et voilà 
qu’il achève tout juste de bâtir 
sa maison, rejointe en quelques 
enjambées.

n

Simone CROS-ALLIER

Le texte ci-dessous a été rédigé après la disparition de Brunet VIALA.

 Attaché à son village natal, Brunet souffrait de le voir déserté, comme tous les lieux de vie aux alentours. Habité, comme son 
arrière-grand-père et son grand-père, par la fibre artisanale, il aurait souhaité voir la commune favoriser l’installation de petites 
entreprises à Gilliaou plutôt que d’y créer un terrain de camping. L’avenir du Pont le préoccupait. Cependant les gens d’ailleurs qui 
s’arrêtaient à la station d’essence furent aussi l’occasion de conversations et de rencontres. Et aussi parfois d’échappées belles du 
côté de la source du Tarn qu’il connaissait par cœur : histoire d’accompagner une ou deux dames à la recherche d’un guide. Il fut 
le chauffeur toujours disponible pour Sena, venue de Bosnie. Et quand la petite voiture rouge eut fait son temps, c’est elle, jeune 
automobiliste, qui l’accompagnait pour les courses. C’était là une de ses rares concessions, lui dont la vie quotidienne pouvait se 
résumer en un mot : autonomie. Certes un rhumatisme lui tirait la jambe mais il fallait rester droit jusqu’au bout. Le calendrier était 
observé de près : vivement le solstice d’hiver, les jours allaient augmenter et, dès janvier, on attendrait le printemps. Là, ce serait 
les premières fleurs, les premiers bourgeons. Encore une année, peut-être…

À NOTER

Généalogie
Famille VIALA

Grands-parents : 
François Viala et Marie Molines (de Villeneuve)

Parents : 
Ernest Viala et Léonie Servière (de Montgros)

Enfants : Marcel né en 1921Brunet : né en 1923
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Nos formations sont, certes, de 
bonne qualité, mais les vrais ga-
gnants sont : l’environnement, la 
beauté des paysages cévenoles et ces 
jeunes qui vont avoir l’opportunité 
de pratiquer un travail ayant un sens. 

 Pendant trois jours, fin novembre, les 
usagers de la route des crêtes ont pu 
contempler ce spectacle fascinant  : 
une ruche d’ouvriers construisant 
des murettes en pierres sèches les 
unes à coté des autres ! Ils voyaient, 
peut-être, sans le savoir, les prémices 
de l’école cévenole de la pierre sèche 
que l’on aimerait mettre en place à 
L’Espinas.

L’Ecole cévenole de la pierre 
sèche
Le 23 novembre, pendant le dérou-
lement du C.Q.P. , les A.B.P.S ont 
présenté leur projet d’une école cé-
venole de la pierre sèche devant les 
représentants des partenaires pres-
sentis : la commune de St Andéol, 
la Conseillère Générale du Pont de 
Montvert, la communauté des com-
munes des Cévennes au Mont Lo-
zère, le Conseil Général de la Lo-
zère, le Pays Cévennes, le Conseil 
Régional Languedoc-Roussillon, le 
Parc national des Cévennes, Le GAL 
Cévennes et les Fonds européens 
(FEADER).

Les Artisans Bâtisseurs 
en Pierres Sèches à L’Espinas 
(St-Andéol de Clerguemort).

Fin novembre, deux évènements ont eu lieu au relais de L’Espinas, 
route des crêtes.

Bise Art, Blizart

L’examen C.Q.P (qualification 
professionnelle pierre sèche) qui 
s’est déroulé sur place .

La présentation aux élus, aux fi-
nanceurs et au directeur du P.N.C. 
du projet de l’école cévenole de la 
pierre sèche à L’Espinas .

L’examen C.Q.P
Après plusieurs années d’efforts et 
de travail, l’association des A.B.P.S. 
a réussi

a faire homologuer le 4 mars 2010 
par la Commission Paritaire Natio-
nale de l’Emploi (CPNE ), un C.Q.P. 
(Certificat de Qualification Profes-
sionnelle) d’ouvrier professionnel 
en pierre sèche .Ce métier est donc 
officiellement reconnu. 

Pour la troisième année consécutive, 
6 stagiaires ont suivi la formation 
pierre sèche délivrée par les forma-
teurs A.B.P.S. (trois mois et demi). 
Ils devaient passer une épreuve de 
construction en pierre sèche pour 
obtenir éventuellement le C.Q.P.

Trois candidats libres et deux VAE 
(Validation des Acquis par l’Expé-
rience) se sont également présentés 
pour tenter l’examen. Le cru 2011 
était excellent, car tous ont été reçus 
et ont obtenu le fameux C.Q.P.  
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ABPS

Cathie O’Neill
5, place Jules Laget48 220 Ispagnac04 66 32 58 47/06 32 08 84 67

abpscevennes@orange.frwww.pierreseche.fr

Les A.B.P.S animent depuis 10 ans 
la filière Pierre Sèche autour de trois 
axes : la formation, la recherche et la 
communication. Tous les membres 
de cette association sont artisans du 
bâtiment, ils souhaitent faire, du bâ-
tir en pierres sèches, un authentique 
métier. C’est dans la logique de cette 
démarche qu’ils présentent ce projet 
d’une école à L’Espinas.

Le but de cette démarche est de créer 
un lieu fixe de formation et d’éva-
luation en plein cœur des Cévennes. 
Un hangar servirait de lieu de pra-
tique par tous les temps, une partie 
des ruines serait réhabilitée pour les 
lieux administratifs, pédagogiques, 
d’accueil et d’expositions diverses. 
Un sentier présentant les différents 
aspects de la pierre sèche pourrait 
être créé d’une façon pédagogique 
et ludique. Tous ces travaux se fe-
raient en respectant l’environnement 
et la beauté du site, en accord avec 
les services du PNC, de la commune 
(propriétaire des lieux) et de l’inter-
communalité (maître d’ouvrage).

         
L’ensemble des partenaires  présents 
a pu vivre en direct un aperçu de 
ce projet en assistant à la deuxième 
journée du CQP. Ils ont pu circuler 

entre les candidats, les pierres, et les 
examinateurs qui veillaient au bon 
respect des règles de construction en 
pierre sèche. .Ils ont été très impres-
sionnés, autant par la vaste beauté 
du paysage que par la pertinence du 
projet auquel ils ont tous adhéré en 
promettant leur appui.

Les dossiers et demandes de subven-
tions vont être réalisés dans la fou-
lée. Il ne me reste plus qu’à souhaiter 
le succès de cette entreprise. Et que 
vive longtemps l’école cévenole de 
la pierre sèche !  

n

Roland MOUSQUÈS

 (novembre 2011).
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Elègie pour des arbres défunts
De tous temps, les arbres ont été atta-
qués par les hommes. 
Déjà, au 16ème siècle, Ronsard s’en 
prenait aux bûcherons de la forêt de 
Gâtine :
« Ecoute, bûcheron arrête un peu le 
bras !
si on pend un voleur
Pour piller un butin de bien peu de 
valeur
Combien de feux, de fers, de morts et 
de détresses,
Mérites-tu, méchant……….. »
Autres temps, autres mœurs.
La déforestation massive à cette 
époque a permis le développement 
de l’agriculture et la richesse du pays  ; 
et, malgré tout, de vastes espaces fores-
tiers ont été conservés et entretenus 
pour notre plus grand plaisir.
Aujourd’hui, on accorde une impor-
tance vitale à la protection de 
l’environnement, à la conservation 
de la diversité, et à la sauvegarde du 
patrimoine culturel et architectural.
C’est pourquoi il est totalement incom-
préhensible que, à Fraissinet de Lozère, 
en ce moment même, des ormes (res-
capés de l’épidémie qui a ravagé la 
France il y a quelques dizaines d’an-
nées), aient été massacrés et jetés sur 
les bas-côtés, des murs de pierre sèche 
(construits par les paysans il y a des 

Aux ormes citoyens
Les travaux en cours d’élargissement de la RD 35 entre les villages de 
Fraissinet et de Runes ont occasionné la destruction d’un certain nombre 
d’éléments du patrimoine, qui a ému les habitants et les usagers de cette 
route réputée pour sa beauté.
Voici la réaction de deux habitantes de la commune de Fraissinet, particu-
lièrement touchées par la disparition des arbres de bord de route, et parmi 
eux, des ormes…

lustres et soigneuse-
ment entretenus par 
leurs descendants) 
aient été abat-
tus et que des 
travaux quasi 
pharaoniques 
aient été entre-
pris et menés 
à bien en rava-
geant tout un pan 
de montagne pour 
élargir deux petits 
tournants réputés 
dangereux.
Bien sûr, il faut des 
routes suff isamment 
larges et bien entretenues.
Bien sûr, il ne faut pas vivre dans 
la nostalgie du passé (qui, de toute 
façon, n’était pas si idyllique que ça).
Bien sûr, pour les responsables, ce 
n’est pas facile de prendre les bonnes 
décisions surtout s’il faut s’opposer si 
peu que ce soit à une administration 
omniprésente et tentaculaire.
MAIS, c’est sûr aussi, les arbres abat-
tus ne reverdiront pas (et pourtant, je 
me suis laissé dire qu’on aurait pu les 
conserver).
Aussi, comme je suis profondément 
attachée à mon village, je veux espérer 
que toutes les erreurs passées (et il y en 
a beaucoup), serviront de leçon pour 

r a p -
peler à 

tous ce qu’il 
ne faut pas faire ou accepter et que, 
lorsqu’un prochain chantier sera 
programmé, il y aura au moins un 
responsable pour se souvenir de 
la petite musique de Ronsard : « 
Ecoute …arrête un peu le bras ! 
» et qu’il aura le courage d’exiger 
que toutes les solutions soient envi-
sagées avant que les tronçonneuses 
ne soient mises en marche.

n

G.HASCOET

Vent debout
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marine de guerre (poulies). L’orme 
était ainsi aussi essentiel que le 
chêne, à qui il volait parfois même 
la vedette : 
au Moyen-âge, dans le midi, c’est 
sous un orme que la justice était 
rendue.

Le saviez-vous ? La forme ancienne 
de l’orme, oulme (du latin ulmus, 
orme) a donné de nombreux topo-
nymes, témoins de leur fréquence. 
Par exemple, « oulme » a souvent 
évolué vers « homme ». Connaissez-
vous le «  Col de l’homme mort », sur 
le massif du Lingas ? Ce toponyme 
pourrait être lié à la présence en ces 
lieux d’un orme mort, c’est une des 
hypothèses émises par les historiens.

Victime de son succès ? 
Monoculture, clonage et greffe à 
outrance (alors que le semis aurait 
permis une richesse adaptative), 
ont provoqué l’appauvrissement 
génétique des populations d’ormes, 
rendues ainsi plus fragiles et vulné-
rables aux maladies. Dans les années 
1920 et 1970, deux vagues succes-
sives d’une épidémie foudroyante de 
graphiose, ou maladie hollandaise, 
ont décimé 90 à 99 % des ormes 
adultes en Europe et en Amérique. 
Cette maladie, une des plus graves 
catastrophes écologiques survenue 
à une espèce ligneuse au XXème 

Des ormes et des hommes
Nous sommes nombreux à regretter 
la disparition des 5 ormes cente-
naires, majestueux et en pleine 
santé (avec une pensée pour leurs 
13 collègues frênes qui ont subi 
le même sort qu’eux !) qui bor-
daient la RD 35 entre les Fourches 
et Pont Runès, sur la commune de 
Fraissinet-de-Lozère. Ils faisaient 
en effet partie de notre patrimoine 
commun. De par leur beauté, mais 
aussi du fait de leur rareté et de 
leur vulnérabilité… Qui s’en dou-
tait vraiment ? Laissez-moi vous 
compter un brin de leur histoire…

Arbre à tout faire 
L’orme, qu’il soit champêtre, de 
montagne ou pédonculé, était 
jusque dans les années 1970 une 
essence très largement répandue 
partout en France. Son bois dur 
et résistant à l’eau (les pilotis de 
Venise sont d’orme et d’aulne !) 
était traditionnellement exploité en 
charpente, moyeux de roues, mou-
lins à eau, poulies. On le rencontrait 
aussi bien épars dans les haies, les 
bois, les parcs et jardins, que sous 
forme d’alignements, le long des 
boulevards parisiens ou des routes 
du royaume de France, ainsi que 
l’avait ordonné Sully, ministre 
d’Henri IV, pour les besoins de 
l’artillerie (affût de canons) et de la 

siècle, est causée par un champignon 
microscopique qui se propage d’un arbre 
à l’autre par un insecte coléoptère, le 
scolyte, ou par contact de racines entre 
arbres voisins. Les arbres contaminés 
meurent en quelques mois.

Le saviez-vous ? 
Petit orme ne deviendra pas forcément 
grand… En effet, les scolytes ne s’ali-
mentent que sur les arbres de grande 
taille, auxquels ils inoculent le champi-
gnon mortel. Les ormes subsistent donc 
essentiellement à l’état d’arbustes de 
taille inférieure à 2 mètres (3 ou 4 ans). 
Au-delà, les jeunes tiges et les rejets de 
souche sont contaminés à leur tour…

Les traitements fongicides, efficaces 
seulement à titre préventifs, sont déli-
cats et onéreux, et de ce fait, réservés 
à quelques sujets remarquables. Aucun 
traitement insecticide ne permet de 
réduire les populations de scolytes sans 
dommage sur la faune tandis que la 
destruction des greffes entre racines 
d’arbres voisins est difficile à mettre 
en œuvre.
Tant pour le maintien de la biodiversité 
que pour la qualité de son bois et la 
beauté de nos paysages, il fallait sauver 
les ormes et tenter de restaurer des popu-
lations génétiquement diversifiées pour 
qu’elles soient plus résilientes. Fort heu-
reusement, il reste encore des ormes, 
qui pour une raison non élucidée à ce 
jour, n’ont pas succombé à l’épidémie…
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À la recherche de l’orme résis-
tant !
C’est pourquoi les recherches, menées 
par divers organismes comme 
le CEMAGREF(1), l’INRA(2), le 
CRPF(3), l’ONF (4) et diverses ONG, 
se sont orientées dès les années 1960 
vers la sélection d’arbres résistants à la 
graphiose et la production de variétés 
adaptées aux milieux européens, en 
faisant notamment appel à des varié-
tés asiatiques présentant de bonnes 
facultés de guérison.
On peut ainsi aujourd’hui replanter 
des sujets réputés résistants, issus de 
variétés hybrides ayant passé victo-
rieusement les tests de tolérance à 
la graphiose. On peut aussi dénicher 
(quelle chance !) et admirer dans 
notre voisinage les quelques individus 
adultes qui auront mystérieusement 

lll

(1) Centre national du machinisme 
agricole, du génie rural, des eaux et 
des forêts
(2) Institut national de la recherche 
agronomique
(3) Centre régional de la propriété 
forestière
(4) Office national des forêts
(5) Tout savoir sur l’orme et notam-
ment comment tenter un semis  ? 
Lire le petit ouvrage « l’orme » 
d’Alain Pontoppidan, collection « le 
nom de l’arbre », édition Acte Sud, 
nov. 1995, 90 pages.

Vent debout

résisté à la maladie, en récolter les 
graines et les semer (5). Vous contri-
buerez ainsi à conserver la diversité 
génétique nécessaire à l’avenir des 
ormes. Rien ne garantit que vos reje-
tons deviendront centenaires, mais 
sait-on jamais…

In memoriam
En hommage aux gros ormes de Pont 
Runès, à l’ombre bienveillante des-
quels j’ai à plusieurs reprises donné la 
tétée à mon marmot qui ne pouvait pas 
attendre le retour en poussette jusqu’à 
la maison ce printemps. Mon cœur se 
serre en pensant que Manoé ne gran-
dira pas à l’ombre de votre feuillage.
Il reste par chance encore quelques 
uns de vos congénères sur le territoire 
de la communauté de communes des 
Cévennes au Mont Lozère, dans les 
prés ou sur le bord des routes (en par-
ticulier un très beau sujet à côté du 
Pont sans eau à Fraissinet). 
Espérons que ces quelques lignes 
auront contribué à les faire connaître 
et reconnaître et que ceux-ci seront 
ainsi épargnés…

n

 

Ségolène DUBOIS

Quartier de la Croix de Runes – 
Octobre 2011.
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5h30 du matin : pour la 6 ème 
année consécutive, Philippe 
THOMAS et  Geneviève 

MOLINES, vice président et pré-
sidente de l’association KELISSA  
voient la vie reprendre dans le village 
d’Hanlé Dabi, tout en dégustant le 
«  chiron », purée de pois cassés qui 
constitue le petit déjeuner traditionnel.
Mais, cette année, ce n’est pas avec 
leurs casquettes habituelles (l’apicul-
ture pour Philou et le parrainage pour 
Gene) que nos deux protagonistes sont 

une nouvelle fois sur le terrain ; ils 
ont le rôle de « poisson pilote » ; ils 
accompagnent Christian HUGUET 
et Jean Louis RODIER d’Electriciens 
Sans Frontières ainsi que Jean Jacques 
MARSEILLE de la plate-forme tech-
nologique du lycée Emile Peytavin 
de Mende.

Aujourd’hui, le planning est serré : 
accompagnés de Philou, Christian, 
Jean Louis et Jean Jacques doivent 
effectuer les relevés dans les châteaux 

d’eau et les réseaux de distribution 
d’eau du village (repérage des fuites 
d’eau et du matériel à remplacer, étude 
des emplacements des champs pho-
tovoltaïques ainsi que des différentes 
installations électriques à réaliser.
Aïcha et Gene s’occupent du par-
rainage, même si pour cette mission 
ce n’est pas leur action principale et 
surtout planifient les différentes réu-
nions au village indispensables au 
bon fonctionnement de la mission et 
organisent les rendez vous avec les 

Cette année « Coup de pouce » autour de la lumière 
avec Electriciens Sans Frontières et le lycée Emile PEYTAVIN

Kelissa (coup de pouce en Afar)

L’air de rien
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partenaires locaux (Ambassade de 
France en Ethiopie, responsable de 
la zone…) 

L’après-midi est consacré aux dif-
férentes réunions : réunion générale 
d’information auprès des villageois, 
réunion avec l’école (instituteurs et 
parents d’élèves), réunion avec le 
comité de gestion de l’eau qui devien-
dra probablement le comité de l’eau 
et de l’électrification…

La soirée est rythmée par les chants de 
deuil qui accompagnent, trop souvent 
malheureusement, le décès de jeunes 
mamans, là c’est une jeune femme de 
19 ans qui vient de mourir en couche 
avec son bébé.

Pourquoi cette mission ?  
Depuis 2006, KELISSA reçoit de 
manière récurrente des demandes liées 
à l’électrification de certains lieux de 
la part des villageois « si seulement, 
vous pouviez nous aider à améliorer les 
conditions de vie des instituteurs avec, 
ne serait ce qu’un frigo par exemple, 
au moins ils auraient envie de rester et 
nos enfants ne seraient pas abandonnés 
la moitié de l’année… », « si on avait 
l’électricité à l’école, on pourrait le 

soir à la nuit tombée (17h30) suivre 
des cours pour apprendre à lire et à 
écrire, ou encore faire des ateliers de 
couture… », « si le dispensaire était 
un tout petit peu équipé, on serait plus 
en sécurité, ici on est loin de tout et 
on est souvent mort avant d’arriver à 
l’hôpital… »

De plus, grâce aux aides récol-
tées auprès de nombreux généreux 
donateurs ici en France, KELISSA 
subventionne l’achat du gasoil néces-
saire au fonctionnement de la pompe 
du forage. L’objectif de KELISSA 
est de pouvoir progressivement se 
désengager en laissant une situation 
saine c’est-à-dire en privilégiant l’au-
tonomie énergétique des villageois, 
surtout pour cette ressource précieuse 
qu’est l’eau.

D’où, des questions sans réponse 
concrète pour les membres de 
KELISSA : Quel type d’électrifica-
tion  ? quelles sources d’énergies à 
privilégier ? le soleil omniprésent  
hormis la saison des pluies semble 
tout indiqué mais l’expertise de pro-
fessionnels tels que ESF et la plate 
forme du lycée Emile Peytavin est 
indispensable.

Ces demandes, même si elles sont plus 
que justifiées, semblaient, jusqu’ici 
difficiles à satisfaire et c’est au cours 
d’une soirée informelle que Philou 
sollicite Christian. En même temps, 
Eric ALLA de la plate-forme techno-
logique du lycée Emile Peytavin s’était 
rapproché d’ESF. Et, c’est parfois 
ainsi dans la vie !!! « la mayonnaise 
a bien pris  » entre ces trois parte-
naires et après quelques réunions de 
préparation, de mise en place et d’or-
ganisation, KELISSA, ESF et le lycée 
Emile Peytavin sont aujourd’hui sur le 
terrain afin de procéder à une mission 
d’identification qui permettra ensuite 
de passer à la phase de réalisation des 
travaux.

Si tous les financements sont réunis, 
des élèves de BTS Electrotechnique 
2ème année du lycée Emile Peytavin 
encadrés par Jean Jacques, Christian 
et Jean Louis vont tout d’abord 
dimensionner le projet au lycée. Ils 
partiront ensuite au cours du mois 
de mai/juin encadrés par KELISSA,  
ESF et leur professeur pour poser une 
pompe solaire dans le forage existant 
et électrifier avec l’énergie solaire le 
dispensaire et l’école.

L’air de rien

lll
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« Un contact fructueux avec le SCAC 
de l’Ambassade de France en Ethiopie 
nous permet d’envisager sereinement 
cette opération » précise Geneviève 
MOLINES.

Cette mission a été l’occasion pour 
les trois partenaires de se rendre sur 
différentes zones de la région Afar 
d’Ethiopie comme par exemple le 
village de Xaalé Fagué où Jean Louis 
repart dans un mois afin d’électri-
fier un hôpital ou encore le village 
de Dawé, en zone 5 également pour 
électrifier une école…d’autres projets 
permettront à ESF de rester présent 
dans cette région déshéritée, un 
peu oubliée du monde où un peuple 
semi-nomade lutte pour survivre dans 
l’honneur et la dignité.

Vous vous en souvenez ? 
KELISSA  intervient depuis 
2006 au village d’Hanlé DABI,  
de la région Afar en Ethiopie 
sur différentes actions :

- Philou et Nadou ont réalisé deux 
sessions de formation apicole auprès 
des hommes et des femmes du village 
et ont implanté un rucher aujourd’hui 
composé de 8 ruches qui produisent 

une trentaine de kilos de miel par an. 
D’ailleurs, même si la présence de 
Philou, n’est pas, pour cette mission, 
en lien avec l’apiculture, il a tout de 
même amené du matériel et consacré 
une journée à préparer quatre ruches 
pour capturer les essaims sauvages 
du secteur.

- L’école du village est réhabilitée, 
repeinte, les carreaux cassés ont été 
réparés et des fournitures sont chaque 
année offertes à l’école afin que tous 
les enfants scolarisables puissent 
apprendre à lire, écrire et compter.

- Une équipe médicale composée 
de médecins, infirmières, aides soi-
gnantes est également présente une 
fois par an et délivre des soins aux 
villageois mais aussi à de nombreuses 
personnes qui viennent à pied de 30, 
parfois 40 km à la ronde pour béné-
ficier des soins. Un réel projet en lien 
avec le responsable de la zone concer-
née est à l’étude.

- En 2006, 6 fillettes du village étaient 
parrainées aujourd’hui KELISSA sou-
tient 64 familles pour lutter contre ce 
fléau sociétal. L’objectif du parrainage 
est de protéger les petites filles de la 
pratique traditionnelle d’excision et 

d’infibulation. Cette pratique meur-
trière tout au long de la vie de la 
femme est aujourd’hui interdite par 
le gouvernement central mais la tradi-
tion au fin fond de la brousse a encore 
toute sa place.
De plus, KELISSA vérifie que les 
petites filles parrainées, non seulement 
gardent leur intégrité physique, mais 
aussi soient scolarisée et participent 
assidûment aux cours de l’école du 
village. En effet, l’ignorance est un 
terrible terreau, à partir duquel toutes 
les croyances les plus invraisemblables 
soient-elles peuvent voir le jour.

- L’accès à l’eau potable est égale-
ment une priorité pour les villageois 
et KELISSA soutient financièrement le 
comité de gestion de l’eau afin que les 
plus démunis puissent aussi en béné-
ficier sans prendre le risque d’habiter 
le long du fleuve Awach qui offre de 
l’eau certes un peu polluée mais aussi 
loge des crocodiles meurtriers pour 
les habitants.

n

Philippe THOMAS
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L’air de rien

La draille de Vimbouches fait école : 
suite !

Le maire de St-Frézal de Ventalon et son conseil avaient souhaité que le 
stage de formation « pierres sèches », qui a eu lieu en novembre 2010 sur la 
draille de Vimbouches, ait une suite.

Les responsables de cette com-
mune ont le double souci de 
restaurer leur patrimoine ver-

naculaire (qui représente un trésor 
local  !) et d’encourager le savoir-faire 
qui en permet la restauration.  
Il fut donc décidé d’organiser, sur la 
draille de Vimbouches en novembre 
2011, un deuxième stage de forma-
tion aux techniques de construc-
tion en pierres sèches, destiné aux 
membres de l’association ASA DFCI 
du canton du Pont de Montvert. 

Ce stage, encadré par deux forma-
teurs A.B.P.S. (Artisans Bâtisseurs 
en Pierres Sèches), a permi la restau-
ration de plusieurs murets qui bor-
dent la draille.

Ces travaux vont faciliter et inciter 
l’utilisation de ce chemin magni-
fique lieu de passage et de randon-
née ! La formation professionnelle 
rejoint ainsi l’utilité publique. 

Bravo et Merci aux « Contrats 
Verts  » pour leur travail. Et pourquoi 
pas un troisième stage, en 2012  ?

  n

 Roland MOUSQUÈS,

novembre 2011.
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Je ne vais pas, ici, développer 
l’argumentaire classique pour 
encourager la pratique de la 

pierre sèche, en évoquant ses avan-
tages : écologique, environnemental, 
énergétique, agricole, esthétique ou 
paysager…Je l’ai souvent fait dans 
ce journal. 
Avec plaisir, on constate qu’un 
nombre grandissant d’habitants per-
çoit les intérêts et la pertinence  de 
cette technique. Bien sûr, il reste à 
convaincre les obscurs sceptiques et 
les « accros » du ciment/béton. 

Après cette semaine de stage 
avec l’ASA/DFCI, j’ai plutôt en-
vie de vous parler du rapport entre 
l’homme et la pratique de la pierre 
sèche. Notre actualité évoque sou-
vent ces situations, où l’être humain 
est maltraité dans le cadre de sa pro-
fession  ! La pratique de la construc-
tion à pierre sèche offre l’opportu-
nité de redonner un sens positif au 
mot travail.

Les chantiers ont lieu dans des sites 
naturels souvent magnifiques, où le 
bâtisseur est valorisé par son travail: 
en effet ,un mur en pierres  sèches 
est solide et beau grâce à la qualité 

de la construction, et non grâce au 
ciment/béton. L’être humain est mis 
au premier plan. Cela s’exprime, à la 
fin des formations, dans les yeux des 
stagiaires.

Cette activité, non industrialisable et 
non délocalisable, participe à l’ani-
mation et à la vie du pays. Un chan-
tier pierre sèche est très attractif  !

Les discussions avec les stagiaires 
ont mis en évidence l’aspect ludique 
de ce travail. L’agencement et l’as-
semblage des pierres peuvent être 
perçus comme un puzzle géant ! On 
peut aussi y insérer des éléments 
créatifs qui donneront de la person-
nalité au mur et révèleront l’origina-
lité du bâtisseur.

Nous évoquions, avec l’équipe des 
Contrats Verts et leur animateur, les 
traces laissées dans les  Cévennes 
par nos prédécesseurs qui ont bâti 
tous ces murs créant l’identité de ce 
pays.                                                                                                          

Au milieu de la Draille de Vim-
bouches j’ai comparé cette équipe de 
stagiaires aux bâtisseurs d’autrefois. 

Les «Rugueux» 
sur la draille de Vimbouches  ! 

«Aux Rugueux oubliés qui ont coiffé la Montagne d’une résille de murettes»
Ch.Bormann.

Le mur une fois terminé, ils en 
avaient la fierté ! La montagne ré-
sonnait  des coups de massettes et de 
martelines...

Bonheur : les Rugueux étaient de re-
tour !

Je dédie à Denis, Nicole, Philippe, 
Stéphane, Alain et Francis cet extrait 
du livre : « La beauté des Rugueux »  
de Christian Bormann.

«Des murettes de pierres qua-
drillaient les bois, des kilomètres de 
pierres qu’il avait fallu au cours des 
siècles débiter, transporter, assem-
bler avec un art qui ignorait les fi-
nesses du Nombre d’or mais savait 
concilier l’efficacité de l’étai à l’har-
monie des lignes… Un chef d’œuvre 
né de la nécessité et de la faim».

   n

Roland MOUSQUÈS, 

novembre 2011.
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N o u s 
sommes en 
1911. 

Tout juste 100 ans ... 
En matière d’école, des années 
lumière  !
Le garçon, Marcel (10-12 ans ) 
fréquente la toute nouvelle école 
communale du CROS. Elle vient 
d’être construite pour remplacer celle 

aménagée au 
début de l’enseignement 

obligatoire à la MARNEE, bâtiment 
aujourd’hui en ruines et couvert de 
ronces .
Que trouve-t-on dans ce cahier de 
«  devoirs journaliers » ? 
Tout ce que devait savoir un bon petit 
français de moins de 12 ans sur tous 
les points du territoire national : la 
morale laïque, un texte quotidien qui 
parlait de respect, de justice, d’hon-
nêteté, de travail bien fait...

l‘orthographe et la connaissance de 
la langue, l’écriture (ah ! cette belle 
calligraphie), le calcul l’histoire, la 
géographie mais aussi la science, le 
dessin, l’agriculture même ...
Voyons et admirons la qualité et le 
sérieux du travail fourni.
La fille, Augustine (16-17 ans ) élève 
de 1ère année à l’école normale d’ins-
titutrices de Mende. Le summum de la 
réussite pour la petite paysanne dont 
la culture de base devait plus à l’éle-
vage des chèvres qu‘à la fréquentation 
du théâtre ou de l’opéra !

Le cahier est celui de calcul
Avons nous, parmi nos lecteurs  
quelques débutants dans la formation 
des maîtres - actuellement professeurs 
des écoles ? ils compareront !

Il est maintenant de bon ton de dire 
que l’enseignement est de qualité 
médiocre, que le niveau baisse ...
Mais lorsque nous lisons les résul-
tats du baccalauréat : 85 % d’élèves 
admis  ; 20,09 ; 20,36 de moyenne sur 
20 ... (20/20 , c’est déjà parfait ; com-
ment qualifier ce qui va au delà ?)  ; 
comment ne pas croire que ces succès 
ne sont pas le fait d’un enseignement 
d’une exceptionnelle qualité ?

n

Etienne PASSEBOIS

Notre amie Josette ROUX des ESTRECHES (St ANDEOL) a trouvé dans sa 
maison deux cahiers ayant appartenus à de lointains parents de son mari.

Élèves d’autrefois

L’air de rien
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De la couleur au livre

L’atelier s’est déroulé sur 11 
séances. A chaque séance, les 
enfants ont travaillé sur une 

couleur, sur l’écriture et sur la confec-
tion de la page correspondant à la 
couleur du jour. 
Ils ont traité d’une couleur de base 
et de ses diverses déclinaisons. Leur 
perception de la couleur s’est affi-
née au fil des séances. Plus grande 
spontanéité, appropriation des outils 
et de la matière picturale qui leur ont 
permis de jouer sur la diversité des 
nuances et des matières (peinture 
acrylique, pigments, terres, épices, 
suie….)

La couleur, sujet d’évocation suffi-
samment puissant a permis les in-
terrelations entre l’émotionnel et le 
verbe, traduites dans une proposition 
d’écriture libre. À partir d’expres-
sions liées à chaque couleur (une 
peur bleue, la vie en rose….) les en-
fants ont mis en mot leurs ressentis 
et exprimé par images les évocations 
poétiques qui leur sont associées.

La vue, le toucher, l’odorat et l’ouïe 
ont été sollicités en permanence 
pour la création et la confection de 
ces livres objet. Le sens tactile a été 

régulièrement sollicité grâce à 
une grande diversité de maté-
riaux. (journaux, tissus, métal, 
pierre, bois, carton, papier, 
plexiglas…) 

Afin de développer leur sens 
tactile, le choix des matéraiux 
a été fait « en aveugle ». Ce 
choix a permis à chaque en-
fant de personnaliser la créa-
tion des pages de son livre. 
Au fil de chaque séance la 
couverture s’est enrichie d’un 
élément bois peint.

Dans le cadre du Contrat Educatif Local 2011, les Amis du Livre 
ont proposé, ce printemps, un atelier « DE LA COULEUR AU 
LIVRE » animé par Michèle Lafont et Evelyne Pavot. Six livres-
objets ont vu le jour qui seront exposés au mois de décembre à la 
bibliothèque.

Tourbillon
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À la fin de l’atelier, 12 couleurs ont 
été abordées et 12 pages confec-
tionnées dans la couleur proposée à 
chaque séance.

La mise en page effectuée, les en-
fants ont relié leur livre et souhaité 
l’intituler et le signer.

L’association tient à remercier les 
nombreux soutiens publics dont elle 
a bénéficié pour que cet atelier voit 
le jour.

n

Christophe BLANGERO

Les Amis du Livre

Chez Christophe Blangero (Président)11, quartier de l’Estournal48 220 Le Pont de Montvert
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Un còp èra l’ivèrn

Alara que l’ivèrn torna, vaquí qualquas di-
chas ligadas al mond de la terra, a las cre-
senças, a las sasons. D’unes, uèi, son belèu 
tresanas mas d’autras son subtilas e esca-

rabilhadas.

A l’entorn de Nadal e de las fèstas 

•Quand per Calendas l’òm solelha, per Pascas l’òm crama sa lenha. (Las Calendas sont los 12 jorns davant Nadal) .
 Qui prend le soleil pour Noël, pour Pâques brûle son  bois ou  encore Noël au balcon, Pâques aux tisons.

•D’ont mai gèla per  Calendas, d’ont mai las espigas son cofidas.  
Plus il gèle pour Noël, plus les épis seront chargés.

•Nadal carreja l’ivèrn dins sa biaça;  quand l’a pas davant, es darrièr.
Noël apporte l’hiver dans sa besace; quand il ne l’a pas devant, il l’a derrière.

•Se Nadal se troba un diluns, adiu las fedas e mai los brusces.
Si Noël tombe un lundi, adieu brebis et ruches.

•Lo diluns sembla un marit jorn ; lo trobèm encara dins :
Qual se marida un diluns i torna pas plus.

Le lundi apparaît comme un jour maudit ; on retrouve cette atmosphère     
dans un autre proverbe : Qui se marie un lundi, ne recommence pas.

•Quand per la Chandelau luzèrna, quaranta jorns durent ivèrna .
Quand pour la chandeleur le temps est clair, pendant quarante jours est là, l’hiver.

Aura Rossa
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A l’entorn de Nadal e de las fèstas 

•Quand per Calendas l’òm solelha, per Pascas l’òm crama sa lenha. (Las Calendas sont los 12 jorns davant Nadal) .
 Qui prend le soleil pour Noël, pour Pâques brûle son  bois ou  encore Noël au balcon, Pâques aux tisons.

•D’ont mai gèla per  Calendas, d’ont mai las espigas son cofidas.  
Plus il gèle pour Noël, plus les épis seront chargés.

•Nadal carreja l’ivèrn dins sa biaça;  quand l’a pas davant, es darrièr.
Noël apporte l’hiver dans sa besace; quand il ne l’a pas devant, il l’a derrière.

•Se Nadal se troba un diluns, adiu las fedas e mai los brusces.
Si Noël tombe un lundi, adieu brebis et ruches.

•Lo diluns sembla un marit jorn ; lo trobèm encara dins :
Qual se marida un diluns i torna pas plus.

Le lundi apparaît comme un jour maudit ; on retrouve cette atmosphère     
dans un autre proverbe : Qui se marie un lundi, ne recommence pas.

•Quand per la Chandelau luzèrna, quaranta jorns durent ivèrna .
Quand pour la chandeleur le temps est clair, pendant quarante jours est là, l’hiver.

lll

A tot aquò podriá apondre una istorieta que me contèt, un 
còp èra, la grand Boissier     
quora èri mèstre a la Brossa ; Aquò èra l’ivèrn 1971. Quanta 
ivèrn ! D’unes devan s’en  remembrar !
«Un vièlh aviá un relòtge que picava dos còps las oras. Aquel 
vièlh disia que caliá pausar, lo jorn de Nadal, entre las doas 
picadas de mièjanuèch, una pala emplenada de blat sus lo 
fuòc ; se los granhs de  blat saltavan endarrièr una marida 
annada de blat s’anonçava mas se los granhs saltavan dins 
lo fuòc, l’annada s’anonçava abondosa»
•A l’entorn de l’ivèrn :
A escotar los vièlhs la Sant Martin (lo 11 de novembre) es 
un bon bogre per que se disiá :
•Per la Sant Martin, la nèu es en camin ; per la Santa Catarina 
(lo 25) dintra dins la cosina o encara :
Si l’ivèrn sèc son camin, arriva per la Sant Martin
Des proverbis estonants per nosautres mas que mostran, qu’un 
còp èra, los ivèrns començavan de bona ora ; uèi tot lo mond 
parla pus lèu de l’estiu des la Sant Martin !
Per Sant Andriu (lo 30) l’ivèrn avisa : « Aquò’s ièu, barratz 
pòrtas e fenestras,  per cada trauc passarai ièu.»
Des proverbis estonants per nosautres mas que mostran, qu’un 
còp èra, los ivèrns començavan de bona ora ; uèi tot lo mond 
parla pus lèu de l’estiu des la Sant Martin !
Per Sant Andriu (lo 30) l’ivèrn avisa : « Aquò’s ièu, barratz 
pòrtas e fenestras, per cada trauc passarai ièu.»

À tout cela  pourrait s’ajouter cette petite histoire que m’a ra-
contée la Grand-mère Boissier alors que j’étais instituteur à la 
Brousse ; c’était en 1971. Un sacré hiver d’ailleurs !
«Un vieux avait une horloge qui sonnait deux fois les heures. 
Il disait qu’il fallait poser le jour de Noël, entre les deux tin-
tements de minuit, une pelle remplie de blé sur le feu. Si le blé 
sautait en arrière c’était l’annonce d’une mauvaise année mais 
si les grains de blés sautaient dans le feu, c’est que  l’année 
serait bonne.»

À écouter les vieux, la Saint Martin était une étape importante  ; 
preuve ces dictons :
Pour la Saint Martin, la neige est en chemin ; pour la Sainte 
Catherine, elle rentre dans la cuisine, ou encore :
Si l’hiver suit son chemin, il arrive pour la Saint Martin.

Pour la Saint André, l’hiver nous avertit : « Me voilà, fermez 
portes et fenêtres, car dans chaque trou, je passerai.»
Des dictons que l’on peut trouver quelques peu obsolètes mais 
qui prouvent  que jadis, l’hiver était précoce et neigeux. Au-
jourd’hui on parle plutôt de l’été de la Saint-Martin. 
Comme quoi les temps changent, le réchauffement climatique 
aussi !
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•L’ivèrn qual que siá, se perd.
Aquí una dicha que s’es confirmada un còp èra mas tanben i a 
pas gaire de temps.    
Lo primièr dins la toponimia, del costat de Grandriu, «lo Còl 
de las tres sòrres». Tres sòrres que moriguèron aquí, a 1470 m, 
una vesprada d’ivèrn, tornant d’un balhèti a la Viladiu.
Lo second lo 2 de genièr de 1941, del costat de las Laubias del 
Valdonez, entre las Colobrièras e la Bessièra : doas filhas, doas 
sòrres, Marta e Pèireta Dupeyron  que moriguèron  dins la cira  ; 
posquèron pas rejonher la Bessièra ont Marta èra la mèstra 
d’escòla. Lors còs foguèron trobats lo 5 que la maira desconsola 
de pas receber un telegram coma convengut, alertèt  lo mond.
Lo tresen en  1984, dos monjes especialistas de la montanha se 
perdeguèron entre l’estanh de Barrandon e lo pic de Finials  ; 
quatre jorns de recercas e fins finala los dos còs foguèrent  trobats 
congelats dins un vaur  ( un bossouire, una ravina) del  costat 
de Servias ont lo cloquièr sonava a bèles brius per lor balhar la 
rota, ; mas des badas.

Mas l’ivèrn es tanben la sason ont de malautiás de totas menas 
vos agantan. Lo país es ric de plantas que podan vos sostar.
Amb 50 gr de flors de la majorana (culhidas l’estiu) dins un litre 
d’aiga bolhenta, aprestar la tisana. Tisanejar se lo raumàs o la 
bronquiti o la tos o la polsièra o la marrana vos fan patir e a la 
fin dels reganhons … se avètz la tripa cauda!
Sa cosina, la menugueta( que ten las meteissas qualitats) se cultiva 
dins l’òrt. A l’Atge -Median, s’emplegava per luchar contra la 
ladraria. Per cambiar de la tisana, aprestar un vin de menugueta 
amb 50 de flors maceradas dins 1 litre de vin rotge pendant una 
setmana. Filtrar e sucrar. Un veiret engolit a la seguida d’une 
empelada vos desliura la tripa!
E cric e crac 
Ès agantat!
E cric e crac
Bona santat!

Alan PANTEL

L’hiver, n’importe qui peut se perdre.
Voilà un dicton  dont les lozériens ont été témoins. Parmi les divers 
témoignages, en voici trois que nous n’avons pas oubliés :
Le premier qui a laissé des traces dans la toponymie locale du 
côté de Grandrieu : le Col des trois sœurs. Trois sœurs qui mou-
rurent à 1470 m d’altitude, un soir d’hiver, en rentrant d’un bal à 
la Villedieu.
Le second, le 2 janvier 1941, du côté des Laubies en Valdonnez, 
entre les Colobrières et la Vessière : deux filles, deux sœurs, Marthe 
et Pierrette Dupeyron, périrent dans la neige, alors qu’elles re-
joignaient la Vessière où Marthe était institutrice. On ne retrouva 
leurs corps que le 5 janvier car la mère n’ayant pas reçu le télé-
gramme convenu, donna l’alerte.
Le troisième, plus proche de nous, en 1984, où deux moines spé-
cialistes de la montagne se perdirent entre l’étang de Barrandon 
et le pic de Finiels ; quatre jours de recherches et finalement on 
retrouva les deux corps congelés dans un ravin près de Serviès, 
d’où s’égrenaient les tintements du Clocher des tourmentes. Mais 
en vain.

Cependant l’hiver est aussi la saison où diverses maladies vous 
guettent. Notre pays est peuplé de plantes qui pourront vous sou-
lager. 
Avec 50 grammes de fleurs de marjolaine (cueillies l’été) dans un 
litre d’eau bouillante préparer la tisane. En boire si le rhume ou la 
bronchite ou la toux ou l’asthme ou l’anémie vous font souffrir, et à 
la fin des réveillons … si vous avez trop mangé et trop bu!
Sa cousine, l’origan, qui possède les mêmes qualités se cultive 
dans nos jardins. On l’utilisait au Moyen-Âge pour lutter contre 
la lèpre. Pour varier de la tisane, préparer un vin d’origan avec 
50 grammes de fleurs macérées dans un litre de vin rouge durant 
une semaine. Filtrer et sucrer. Un petit verre bu à la suite d’un gros 
repas facilitera la digestion!

Alain PANTEL

Aura Rossa
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Ah Lisez !

“La révolte des simples” est un roman qui nous 
promène entre Turquie et Lozère, à travers 
des paysages immenses et rocailleux, animés 

de la même sauvagerie.

 Alors qu’Inouk, jeune berger turc, rêve de liberté et 
d’occident, Esperanza voyage vers des contrées sau-
vages pour fuir la modernité.

 Esperanza est persuadée que le bonheur réside dans 
une vie simple et naturelle, libérée des contraintes de la 
société moderne.

 Sa vie est solitaire, et les rares rencontres qui jalonnent 
son chemin, sont autant de fenêtres qui laissent voir cette 
vie hors-monde. Peut-être ne cherche-t-elle même plus 
à convaincre, à éveiller les consciences, elle veut juste 
continuer à cheminer loin de ce monde en déroute, et 
semer les graines de sa philosophie le long de sa route.

 Inouk, lui, sera bouleversé par la rencontre avec cette 
femme libre et, porté par des ailes illusoires tout autant 
que par le remord, il partira à sa recherche, dans le Sud 
de la France, sur ses traces, et découvrira à travers les 
différentes personnes qu’il rencontrera, la personnalité 
singulière d’Esperanza. On croisera d’autres person-
nages, certains porteurs de tragédie, d’autres porteurs 
d’espoir  : une vieille bohémienne qu’Esperanza accom-
pagnera dans son dernier voyage, la fragile Églantine, 
prisonnière d’un secret entre les murs de la ferme de 
Longue Louve, Rose et François, des capitalistes repen-
tis dont la fortune n’a pas grignoté le cœur…

 À travers cette histoire inspirée par le réel, nourrie par 
l’imaginaire et la réflexion, je cherche à montrer une ma-
nière de vivre et de penser différente, loin des priorités 
de notre siècle, avec la nature comme alliée et la liberté 
comme seule boussole, une incitation à la simplicité vo-
lontaire.

n

  Prospérine.

Il est des singularités qui écrivent sans jamais rien qu’on n’en sache. C’est 
le cas de Prospérine dont la silhouette atypique, reconnaissable entre mille, 
toujours accompagnée de son chien, sillonne les routes et les chemins du 
Pont de Monvert avec cette radicalité inimitable. Prospérine a écrit cette 
année un roman de 180 pages : “La révolte des simples” qui n’a toujours 
pas trouvé ses lecteurs (avis aux éditeurs intéressés). Elle est aidée dans ce 
projet d’édition par l’association CRIMAGE basée à Florac. Elle nous pré-
sente son roman accompagné d’un extrait.

«La révolte des simples»

lll
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Ah Lisez !

Extraits

“Non loin de là, sur une simple route, le bruit incongru d’une 
roulotte se fait entendre.

Le son claquant des sabots sur le bitume se mêle au grince-
ment du bois de la cabane roulante, des cliquetis de ferraille 
sont emportés loin par le vent fort de ce jour au ciel tour-
menté.

Vaillamment, à pas lents, la solide mule, belle et brune, tire 
sa charge. Au bout des rênes tenues nonchalamment, la jeune 
femme regarde le paysage qui défile lentement sous ses yeux .

Sur ce plateau calcaire, de grands pins sylvestres se rassem-
blent pour former des forêts sombres, ou s’éparpillent dans 
les pâtures caillouteuses, déjà occupées par des buis et des 
genévriers.

Tous ces «sempervirens » donnent une éternelle verdure, 
même au cœur de l’hiver, d’habitude brun et gris.

De la terre grasse d’un ocre rouge, jaillissent çà et là des 
buissons presque nus de ronces et d’églantiers. De trop rares 
chênes chétifs tachent de roux cet océan vert, et quand le vent 
les fait frémir, les feuilles sèches, s’accrochant toujours, re-
fusant de tomber, murmurent dans la langue des fées bien 
des secrets.

La jeune femme inspire profondément, comme pour s’emplir 
des effluves et des esprits et des âmes, de cette contrée sau-
vage. Elle les regarde avec d’autant plus d’attention qu’elle 
sait qu’ils vont être ses familiers. En effet, elle s’approche 
du terme de son voyage, et suivant les indications qu’on lui 
a donné, elle quitte la route et emprunte un chemin qui la 
mènera au bois aux sorcières.

Après toutes ces semaines et ces mois de pérégrination, après 
ce voyage plein de rebondissements, de déboires et de sur-
prises, elle n’est pas fâchée de se poser enfin.

Cette grande parcelle offre une forêt haute et dense, en crois-
sant de lune. En son creux, de petites clairières sculptées par 
de robustes genévriers permettent des ouvertures. Des ca-
banes de buis abritent secrètement des familles de mésanges.

C’est entre ces murs végétaux que la jeune femme positionne 
sa roulotte, cherchant à la fois à se cacher à la vue d’éven-
tuels regards, tout en se laissant atteindre par les rayons du 
soleil ou la lumière du jour.

La mule, dételée, broute l’herbe malgré tout dense dans ce 
lieu peu fréquenté.

Cela fait bien longtemps que personne ne vient plus faire 
brouter ses bêtes, et rares sont ceux qui s’y promènent. Des 
légendes terrifiantes rôdent dans ces sous-bois, si tenaces, 
que même aujourd’hui, l’endroit est évité.

Mais pour la voyageuse, c’est le paradis, et bien qu’elle ait 
eu rumeur de ces obscurs mystères, elle ne se lasse pas d’ex-
plorer son nouvel habitat en toute sérénité.

Glanant du bois mort et des pignes de pins, car ce vent 
d’ouest risque de vite amener la pluie, elle fait connaissance 
avec tous les habitants de cette forêt magique.

Des merles ricanent, des pinsons l’interpellent du haut des 
branches. Une souris apeurée court se réfugier dans un tas 
de feuilles, des mousses se partagent le territoire avec des 
fraisiers sauvages, des tapis de violettes sont endormies, les 
épines des pins offrent un tapis épais. Parfois, des dalles de 
roches blanches surgissent et enfantent une multitude de pe-
tits cailloux acérés et rosis par la terre.

À l’orée du bois, là où les niches clairsemées forment des 
clairières, des tertres de pierres trônent, protégés par des 
broussailles. Vestiges de cabanes, de dolmen, ou est-ce les 
sépulcres d’une ancienne nécropole ? Le bruit d’un souffle 
aérien fait lever la tête à notre exploratrice, c’est un vol de 
corneilles, qui s’élèvent alors vers la cime des arbres. Le si-
lence se remplit des voix rauques de ces oiseaux noirs qui se 
disputent un bout de ciel.

« Cornéilliiis, mes amies ! » s’écrie la jeune femme. Elle aime 
particulièrement les corneilles, sans doute parce que la plu-
part des gens ne les aiment pas.

De retour à la roulotte, elle range son menu bois. Sa com-
pagne animale ne s’est pas éloignée et explore les différentes 
essences de plantes. Par contre, il n’y a pas de point d’eau 
aux alentours, apparemment et la jeune humaine décroche 
un seau à la roulotte et le remplit d’eau à l’aide d’une dame-
jeanne, pour donner à boire à sa mule. Elle a fait le plein 
lors du passage dans le dernier village, elle a quelques jours 
d’autonomie. D’autant plus que s’il pleut, elle peut installer 
une grande lessiveuse qui récoltera l’eau ruisselante du toit 
arrondi de la roulotte. 

Munie de sa scie, elle retourne dans la forêt pour ramener de 
grosses branches et faire tomber des arbres morts. Elle pas-
sera quelques heures à scier de petits rondins, dépecer des 
branches et faire de petits tas de bois de tailles différentes.

Le jour décline maintenant, et, installée dans son fauteuil, 
après tous ces gestes de nécessité accomplis, la jeune femme 
sourit d’être au chaud, prête pour l’hibernation dans cette 
roulotte usée mais solide, petite mais riche en cachettes, ne 
contenant que l’essentiel : le lit au fond, dessous un vaste 
coffre, une table avec, rangés dessous, des ustensiles de cui-
sine, une chaise et un fauteuil, des étagères de livres, une 
armoire et des petits placards en coin qui dissimulent broc 
et bassine pour se laver, et encore, coincés par-ci par-là, des 
caisses contenant de la nourriture.

De petites fenêtres laissent entrer le jour de tous les côtés et 
se sont parés de jolis rideaux de couleur. L’alcôve du lit pro-
tège aussi son intimité par un voile épais. Sur le sol, des tapis 
de laine apportent un peu de chaleur moelleuse.

Sur un côté de la paroi, en son milieu, un poêle ronronne et 
son tuyau crevant le toit, répand son énergie. Bas et trapu, 
il sert aussi pour chauffer l’eau et cuisiner, il y a même une 
petite trappe faisant office de four. 

La flamme de la bougie danse devant les yeux de cette voya-
geuse au repos. Ils se ferment, et elle se souvient avec mé-
lancolie de cette rencontre qui fait qu’elle est là aujourd’hui, 
dans cette roulotte et dans ce bois aux sorcières.”

      “La révolte des Simples” p 18 et 19

lll
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+ 90 000€ pour les trois orga-
nismes organisateurs de l’achat 
paille et maïs (GALA, Chambre 
et APAL).

Comité de pilotage du centre 
d’accueil de groupes autistes 
et autres handicaps :

au Pré du moulin : réunion 
constructive, le 12 juillet et 
unanimité des participants et 
des organismes support (ARS, 
RESEau de SAnté du Pays 
Cévennes, …). On  va proposer 
une visite d’un centre en Ardéche 
et puis la Com Com choisira 
un architecte pour un APS (2 
unités avec pour la première 
une dizaine de chambre, + cui-
sine, salle commune et salle de 
soins; et une deuxième avec dix 
chambres, si possible plain- pied, 
opimisation des coûts d’entretien 
avec un projet, maison passive 
pour pouvoir derrière accroître 
les recrutements qui resteront 
faibles, (2 à 3 personnes maxi).
Visite de Jacques Blanc : Même 
si cette tournée reste pré électo-
rale, en bons républicains que 
nous sommes, nous lui avons 
présenté nos dossiers en mon-
trant notre implication dans 
le classement de notre région 
au patrimoine mondial de 
l’humanité.

Réforme de la TLE : 

cette taxe va être remplacée par 
la Taxe d’Aménagement avec un 
taux qui pourra être modulé sur 
des secteurs à aménager.

Divers : 

Il faut prévoir d’aménager des 
emplacements pour un conte-
neur d’ordures à l’entrée de la 
ZA (à créer), près de la maison 
de  Yves Commandré (existant) 
et améliorer le sol devant la 
maison de Roger Commandré 
(existant). Il faut supprimer le 
compteur au réservoir de javel-
lisation de Runes. L’ouverture 
du Bureau de Poste du Pont de 
Montvert devient aléatoire d’où 
courrier du maire et pétition 
lancée. Le Haut Débit arrive 

Le CM a demandé que zones 
humides et zones de chaos 
fassent l’objet d’un débat avec 
les agriculteurs (pas de petites 
taches ne permettant plus de 
faire des écobuages), que les 
dossiers de travaux soumis à 
autorisation puissent être ins-
truits rapidement et que toutes 
les études d’impact ou d’inci-
dences soient prises en charge 
par le PNC. 

SIVU de l’Estournal: 

le CM vote à l’unanimité le 
maintien du SIVU de l’Estour-
nal. Une autre délibération est 
prise pour demander le rat-
tachement de Vialas à notre 
Communauté de Communes.

Vente du terrain n° 5 

de la ZA à M Guion, voté à 
l’unanimité.

PLU : 

le CM vote à l’unanimité le 
choix du Bureau d’études 
Synergie et le programme de 
financement de cette opération 
(DM du budget). Dépenses 
35 000 € TTC (25 000  € 
HT pour le bureau d’études 
retenu le Cabinet Synergies de 
Montpellier, même cabinet que 
celui du Pont de Montvert, soit 
30 000 € TTC +5 000 € de frais 
divers liés à la publicité et aux 
enquêtes). Recettes 15 000 € (60 
% ) + 2 000 € pour frais divers 
de l’Etat  (DDT) + 3 000 € du 
Conseil Général, 3 000 € du 
PNC, 12 000 € de la commune 
(20 % + la TVA).

Chemin rural à Runes et des-
serte en eau non potable de 
terrains agricoles : 

Ces projets représentent un réel 
intérêt pour les agriculteurs. Le 
montant des travaux reste très 
important (17 000 € HT et 20 
000 € HT) et nécessite l’obten-
tion des aides nécessaires. Le 
conseil décide la réalisation de 
ces opérations sur budget 2011 
et 2012 et charge le maire de 

Présents tous sauf Marie Lion + 
Rival, Giral et Morvan du PNC

Présentation et débat sur la 
charte: 

(pour une durée de 15 ans) : 
Approuvée après tour des com-
munes « cœur » le 17/10/2011, 
par le CA du PNC, puis trans-
mise à tous pour modification, 
puis réapprouvée en début 2012, 
puis enquête publique, puis 
modifiée. 3ème version trans-
mise au Conseil d’État avant 
approbation définitive début 
2013.
- 2 volets, 1 volet réglemen-
taire zone « cœur », proche de 
l’actuel: écobuage autorisé sauf 
zones humides et chaos grani-
tiques, enrochements autorisés 
pour murs ou clôtures en res-
pectant le paysage, entretien des 
chemins sans autorisation mais 
rectification ou modification 
soumise à autorisation; pour les 
prises d’eau respect strict de la 
loi sur l’eau (seules autorisées les 
prises entretenues et officielles); 
L’habitat des agriculteurs, voir la 
construction (fermes, chambres 
d’hôtes, etc,) est autorisé en 
zone cœur ; retenue collinéaire 
à réfléchir.
2ème : volet projet de territoire 
avec engagement volontaire 
(début 2013) des communes 
avec trois obligations (document 
d’urbanisme, réglementation sur 
la circulation sur chemins des 
véhicules motorisés et régle-
mentation de la publicité) et un 
engagement moral sur tourisme 
durable, pierres sèches, patri-
moine, … avec nomination d’un 
référend.
Pour la chasse seule modifi-
cation notoire l’extension du 
nombre des invités (de 10 % à 
50 % du nombre des chasseurs 
du territoire).

Fraissinet 
 conseil  municipal 

du 
26 juillet 2011
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Tempête de délibérations

trouver les financements opti-
maux en concertation avec les 
agriculteurs du secteur.

Point sur les travaux : 

Les travaux de viabilisation et 
de goudronnage du Viala sont 
finis. Les travaux des murs de 
Plaisance aussi. La modification 
des éclairages de Plaisance et de 
Bellevue sera faite en septembre. 
Le maire a écrit à Begon pour les 
arbres et a demandé à Vincent 
de couper un Bouleau situé à 
côté du lampadaire. Le logement 
sinistré de la Brousse est en voie 
d’achèvement.

Inauguration de la CUMA :

avec le président de la Région: 
le CM tient à remercier tous les 
agriculteurs présents qui ont 
montré tout l’intérêt de ce type 
de projet et pour l’intervention 
faite lors de cette inauguration 
(préparée la veille) qui montre 
leur implication  (agro tourisme, 
agro pastoralisme, valorisation 
des productions, …). La ren-
contre-négociation en mairie 
de Fraissinet de Lozère, ce 
jour là entre les cinq présidents 
départementaux (Pouget pour 
la coordination rurale, Valentin 
et Molines pour la FDSEA, 
Savajols pour la Confédération 
Paysanne, Aigouin pour le 
MODEF, Bouniol pour le CDJA) 
le Président et le Directeur de la 
Chambre d’agriculture (Mirman 
et Chabalier) qui sont tombés 
d’accord lors d’une réunion, 
eux aussi la veille pour une aide 
directe à l’UGB, et les respon-
sables de la Région : Président 
et directeur de cabinet, Bourquin 
et Gozlan, Vices présidents 
chargés de l’agriculture et de la 
montagne, Verdier et Bertrand, 
directrice de la direction régio-
nale de l’agriculture, et les élus 
du territoire, a été un moment 
fort dans la crise de la sécheresse 
et la Région a montré sa solida-
rité (1.5 M d’€ pour à terme 138 
000 UGB maïs aujourd’hui seu-
lement 50% des communes sont 
classées en calamités agricoles 
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s’occupent de l’investissement et 
de l’entretien (ils toucheraient 
2300€ d’aide par famille par 
le SPANC).
Taxe d’Aménagement : Votée à 
compter du 1/1/2011, elle rem-
placera la TLE (2 %).
Lampadaires : On va changer les 
boules à Plaisance et Bellevue.
Logement de la Brousse : les 
travaux sont finis. 23 000€ de 
dépenses, 21 000€ donnés par 
l’assurance.
Maison de Marie : 
La résidence d’entrepreneurs 
coûterait 270 000€. Trois 
accords Région-Etat-Conseil 
général soit 3x 60 000 € soit 180 
000€. Il reste à la communauté 
de communes 90 000€ HT. 
Architectes  retenus  : Meynier 
et Garrigue.
SICTOM opération compostage. 
Une réunion aura lieu au Pont, 
pour proposer des composteurs 
fortement subventionnés
Risques sismiques niveau 1 pour 
la Commune. 
Transport scolaire : 180 € par 
enfant. La commune reverse au 
département 1260 €.
Il est décidé d’écrire à l’ONF 
pour le respect des périmètres 
de protection.
Four à pain : Jérémie Figeat 
a 4 mois pour se mettre en 
conformité.
Chemin de la Brousse à Runes  
(coût 90 000 € HT): Nous 
avons obtenu une aide de 40% 
du conseil général et de 30 % de 
la région. Au nom du Conseil, 
Jean-Pierre demande que Jean-
Marie participe financièrement à 
l’aménagement du chemin. On a 
lancé une consultation de quatre 
entreprises pour les passages 
canadiens. 
Décision de prendre la SAFER 
pour réaliser les périmètres de 
protection des captages agréés 
depuis deux mois.

Projets au Pré du moulin : 
Deux projets, portés par la 
Communauté de Communes, 
sont en cours de montage : sur 
la plateforme, au-dessus, des 
habitats légers de loisirs, et sur 

Alimentation eau non potable 
à Runes : Un devis évalue les 
travaux à 20 000 € HT. Par 
contre l’ ASTAF pourrait être 
maître d’œuvre et  obtenir des 
subventions à 50 %. Des parti-
cipations des agriculteurs seront 
sollicitées lors d’une réunion 
à l’initiative de l’ ASTAF. La 
mairie pourrait être maître d’ou-
vrage. Le Conseil valide cette 
procédure.

Chemin des bois à Runes : 
Ce projet demandé par les agri-
culteurs et forestiers et pour 
lequel nous avons fait faire un 
devis sera pris en compte sur 
le programme Chemins ruraux 
en 2012 et une subvention va 
être sollicitée auprès de notre 
conseillère générale. Accord 
du conseil. Paul Commandré 
demande que l’on pense au 
chemin des bois de Finialettes. 
Le Conseil valide cette pro-
position (2011 : Chemin de 
Mallebrieres La Brousse, 2012  : 
chemin des bois Runes, 2013 : 
chemin des bois Finialettes) 
Déneigement : Gilbert et Yves 
ont fait une réunion avec les 
chauffeurs du chasse-neige. 
Christian Plagnes ayant trop de 
travail a arrêté. Laurent Plagnes 
fera tous les matins. Rudy 
Boissier et Didier Daudé dans la 
journée et Alain Molines en cas 
de fortes chutes de neige sur le 
bas de la commune. Pouzzolane 
et sel sont commandés et livrés. 
Commande d’un panneau route 
fermée car celui qui était au 
Fageas a disparu.
Finialettes : enfouissement des 
réseaux secs. 
Une partie des habitants sou-
haite collecter ses eaux usées 
après fosse septique vers un lit 
d’épandage dans le pré Servière. 
Le maire a tenu plusieurs réu-
nions et la dernière avec le pays 
Cévennes (M. Marc du SPANC) 
qui pourrait aider chaque famille 
par le biais de l’Agence de l’Eau. 
Le conseil valide l’achat possible 
du terrain par la commune avec 
convention de mise à disposi-
tion des habitants concernés qui 

de Mme Dumas contre signé 
par 7 habitants du village et 
a répondu par un courrier lu 
en séance qui explique que la 
mairie n’a pas eu à se prononcer 
sur le projet mais a seulement 
été associée au déroulement des 
travaux (période de réalisation, 
détournement par la route de la 
Brousse pour 10 jours seulement 
de la circulation, …). Le débat 
s’est engagé sur l’énormité des 
travaux avec quelques personnes 
du village. Après discussion, le 
maire demandera au nom du 
conseil municipal de connaître 
l’intégralité du projet entre 
Fraissinet et Runes et d’être 
concerté sur les tranches futures 
mais aussi de demander des 
compensations environnemen-
tales à ces fortes dégradations. 
Le conseil sera associé aux dis-
cussions avec le Conseil Général 
(le collectif sera invité à cette ou 
ces rencontres).
Adhésion pour la secrétaire à la 
CNAS, à la mutuelle, médecine 
du travail, assurance maintien 
du salaire, service d’hygiène et 
sécurité, … : le conseil valide 
toutes les adhésions néces-
saires et liées à l’embauche de 
Dominique Delmas
Eau potable : Suite à une alerte 
de l’ARS (risque d’être hors 
limites de potabilité au même 
niveau à Runes et sur le réseau 
commun), le Maire a commu-
niqué, le jour même et très 
largement par le biais d’un arrêté 
et copie de l’alerte dans tous les 
villages (au moins deux affi-
chages par village + demande de 
communication orale auprès des 
familles). Les conseillers muni-
cipaux ont téléphoné ou informé 
la population et ont affiché les 
mesures à prendre. Les mesures 
de javellisation préconisées ont 
été faites et se prolongent. À ce 
jour l’ARS, débordée n’a même 
pas communiqué les résultats 
définitifs de ces analyses et n’a 
pas engagé de nouvelles ana-
lyses. À la demande de Marie 
Lion, la communication par 
messagerie électronique sera 
réalisée en complément la pro-
chaine fois.

enfin début août 2011. Deux 
demandes en instance, un 
éclairage public à la Brousse, 
chemin du Coulet et abri bus 
demandé pour dans deux ans au 
bas de la route du Viala (étude 
avant décision). Détériorations 
publique (à nouveau un conte-
neur OM) et privées nombreuses 
à Runes, plainte à été déposée 
avec enquête de gendarmerie. 
Le Spectacle du Théâtre clan-
destin a été une réussite malgré 
le froid et même la pluie à la fin 
(50 personnes). Les travaux de 
la RD 35 entre les Fourches et 
Pont Runés, commencent fin 
août (Entreprise Galta) avec des 
possibles fermetures de circu-
lation (10 jours sur 3 mois). Le 
recensement : on est passé de 
219 à 236 habitants permanents.  

n

Tous présents sauf Thoyer Jean-
Marie, excusé + 8 habitants de 
la commune.
Cession domaine public à Roger 
Molines et sa famille (extension 
ancienne sur domaine public de 
son habitation) à Finialettes  et 
à M et Mme Nicolas à Runes 
(cour incluse autour de par-
celles appartenant toutes à 
Mme Nicolas au bout de la rue 
Placide Louis Chapelle): tous 
d’accord.  Pour la cession d’un 
espace vert du pré du moulin à 
M. Laganier  : refus du conseil 
municipal pour la cession.
Régularisation de la cession 
gratuite de Jérôme Dubost à 
la commune (route du Viala) : 
accord du conseil 
Travaux du conseil général sur 
la RD35 :
Le Maire a reçu un courrier 

Tempête de délibérations

Fraissinet 
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du 12 octobre 2011

l l l l l l l l 



l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l  l

Le vent des bancels no 92 33

sèches. 
- Temple : Le début des travaux 
est prévu fin août. 
Etant donné que lors du der-
nier conseil municipal le lot 1 
(couverture) avait été déclaré 
infructueux par le Conseil 
Municipal, étant donné qu’au-
cune entreprise n’avait proposé 
de réaliser les travaux en lauzes 
du Tournel, un second appel 
d’offre a été lancé. L’ouverture 
des plis a permis pour le lot 
numéro 1, concernant la cou-
verture en lauzes de retenir 
l’entreprise Simon présentant un 
devis à hauteur de 109 000 € et 
utilisant de la lauze du Tournel. 
- Pré Platon. La construction 
des maisons débutera le 22 
août. 

Il reste les travaux suivants à 
réaliser : Le mur au dessus de la 
maison Mazoyer (au programme 
voirie) et sur le mur en gabion, 
ainsi qu’une canalisation d’eau 
au dessus de la maison Mazoyer.

6) Stage matières et surfaces 
de Monsieur Trombini. 

Comme espace d’intervention, 
la mairie propose d’utiliser les 
murs de l’escalier montant aux 
locaux administratifs qui s’en 
trouveront décorés et donneront 
un aperçu de diverses techniques 
murales possibles. Lors d’un 
prochain stage, il est envisagé 
de profiter des travaux des sta-
giaires pour rénover l’église, si 
cela convient aux responsables 
du culte. 

7) Maurice Plagnes 

informe que des actes de van-
dalisme ont été commis dans 
le cimetière catholique. 

8) Camping. 

On peut se réjouir d’un bon 
déroulement de la fête qui n’a 
pas trop perturbé les campeurs. 
La chaudière donne satisfaction. 
Les sanitaires du fond sont à 
présent rénovés. ainsi que la 
peinture. 

Conseil municipal maintient la 
subvention de 400€ mais refuse 
de s’engager sur les pertes car 
la mairie n’était pas organisa-
trice ni signataire des contrats 
d’engagement.  

4) Total Festum

Bilan positif d’un déroulement 
sur 4 jours. L’ADDOC remer-
cie la municipalité pour son 
aide. Les créations ont été très 
appréciées, ainsi que les sor-
ties, l’aligot. Le budget de 14 
000 € a été équilibré, la moitié 
des dépenses étant constituées 
par les animations. Les ate-
liers enfants n’ont pas vraiment 
bien fonctionné, sans qu’on 
comprenne trop pourquoi. La 
reconduite du festival l’an pro-
chain est envisagée. La mairie 
remercie l’ADDOC pour l’or-
ganisation de cet évènement et 
s’engage à le soutenir en 2012.

5) Point Travaux

- Assainissement du Quai : les 
finitions (reprise des bouches 
d’égout sur le Quai et des joints 
dans la Grand Rue) seront effec-
tuées. La rampe derrière la Poste 
sera goudronnée et restera un 
passage public. 
- Pour Grizac, la réunion étant 
ajournée, une nouvelle date sera 
proposée. 
- Les murs du parking du temple 
et du pré des ânes seront traités 
en septembre. 
- Programme de voirie : Les tra-
vaux auront lieu à l’Hermet et au 
Merlet fin août, à la Destourbe 
début septembre. En septembre 
à Grizac et à Villeneuve. 
- Le 29 Août débuteront des tra-
vaux sur la départementale à 
hauteur de Fraissinet de Lozère, 
après le virage des Fourches. 
Une coupure de la circulation 
est possible qui n’excéderait pas 
10 jours. 
- Les travaux de rénovation du 
moulin du Cros et de Salarials 
débuteront avant la fin du mois 
d’août :
- Grizac : Mur terminé par 
Albert Douchy. 5 m2 en pierres 

commerçants et bénéficie de 
l’aide précieuse de nombreux 
bénévoles. 
Pour résumer, on a pu noter 
des retombées positives sur le 
commerce local, une meilleure 
communication, un bon dérou-
lement, entre l’accueil, les 
animations, la musique, le 
parrainage. 
La commune a soutenu le 
festival à hauteur de 3000€, 
comme le comité des fêtes, et 
également mis à disposition 
2 employés communaux. Les 
artisans ont versé 7290€. 35% 
des frais sont autofinancés, le 
reste est couvert par des sub-
ventions. Il y a une réflexion à 
mener car cette année, 3800€ 
de déficit sur 50087 de budget. 
La commune du Pont prend en 
charge la moitié du déficit, en 
tant que coorganisatrice de la 
manifestation. L’échec de la 
buvette installée dans la cour du 
temple et de la vente de magnets 
sont, avec le mauvais temps du 
Dimanche, à l’origine du déficit. 
Alain Jaffard représentera la 
commune en Italie.
Au sujet de l’utilisation du 
Temple durant le festival : 
Madame le maire fait part des 
informations et textes (circu-
laire du 25 Mai 2009) relatifs à 
l’utilisation des lieux de cultes 
par les associations cultuelles. 
Yves Elie LAURENT s’engage 
à communiquer aux membres du 
conseil une version informatique 
de la circulaire. 

3) Lettre de Monsieur Mathieu 
Boutet 

relative au déficit lié au bal se 
déroulant dans le temps des 
métiers d’art. 
Le 15 Juin, les métiers d’art ont 
entendu la demande d’organiser 
un bal sur la base d’une entrée 
gratuite, mais cette demande 
venait trop tard dans l’organi-
sation de la manifestation pour 
qu’ils puissent l’assumer.  La 
mairie a été prévenue de l’or-
ganisation du bal seulement 
une semaine avant la soirée. Le 

le terrain du bas une maison 
d’accueil pour groupes (autistes, 
handicapés, classes vertes, …). 
Nous avons visité une maison 
similaire en Ardèche et devrions 
en voir une autre à La Capelle 
(48). Pour les HLL, le Pays a 
présenté un projet un peu ambi-
tieux. Des visites de HLL sont 
là aussi prévues.

Questions diverses : 
Le miroir à la sortie de la route 
de la Destourbe (payé par notre 
commune) a été posé. Les grilles 
pour les têtes d’aqueducs sur la 
route du Viala seront mises dans 
les jours qui viennent. Prévoir 
un endroit pour un conteneur 
à OM (ordures ménagères) à la 
Croix de Runes.

n

Présents : Sophie Pantel, 
Maryse Brès, Catherine Pantel, 
François Folcher, Alain Jaffard, 
Frédéric Folcher, Maurice 
Plagnes, Albert Douchy, Rachel 
Cayrac, Yves Elie Laurent
Secrétaire : Yves Elie Laurent

1) Approbation du Compte 
rendu du 1er juillet 2011

2) Compte rendu du deuxième 
festival des Métiers d’Art, par 
Josiane Dulac. 

Le festival a réuni un nombre 
identique de visiteurs, 78 arti-
sans, dont 42 nouveaux. Pour 
eux, en moyenne, le chiffre d’af-
faires était de 1200 à 1500€. 
pour un chiffre d’affaires global 
de 80000 à 90000€, soit de 60 
supérieur à celui de l’an passé. 
Le festival a été largement sou-
tenu par la quasi totalité des 

Pont de Montvert 
 conseil  municipal 

du 5 août 2011
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9) Sècheresse. 

Certains secteurs de Lozère 
sont très touchés. Pour bénéfi-
cier d’aide, il faut d’abord que la 
Commune soit classée. La com-
mission d’évaluation est passée 
au Pont en juilllet, elle donnera 
ses résultats en septembre. Les 
aides éventuelles viendraient en 
février. Madame le Maire pro-
pose d’envisager une aide directe 
à l’échelle de la commune. 

10) Adhésion à hauteur de 
309€ au fonds d’aide au loge-
ment. 

11) Fiscalité, réforme, nou-
velles taxes. 

La taxe CAUE se substitue aux 
taxes TLE et TDES, les mêmes 
taux sont conservés. 

12) Prise en charge 

à hauteur de 130€ de notes 
de cantines concernant deux 
enfants de la commune. 

13) Visite du Président Bour-
quin

Inauguration du pré Platon et des 
locaux de la Cuma. Le président 
a souligné l’intérêt de la mise 
en place de projet tourisme à 
échelle interrégionale qui per-
mettrait de subventionner des 
travaux dans le village.  Tous 
les dossiers de subvention du 
canton lui ont été remis. Cette 
visite était importante car elle 
lui a permis de découvrir les 
réalités du terrain. 

14) Mur d’escalade

Des installations qui n’étaient 
pas conformes ont été démon-
tées par l’expert contrôleur. Des 
chainages doivent être remplacés 
par des systèmes inviolables. 
Il manque des tapis au pied 
des murs…. Les travaux seront 
payés par la commune et réalisés 
par les Accrochés. 

15) Lotissement de la Barthe : 
Vente des derniers lots.

2 lots restants sont vendus 
48832€ à Madame et Monsieur 
Boivin, architectes résidant à 
Nîmes et souhaitant à l’avenir 
résider et exercer en partie à 
Nîmes et au Pont de Montvert. 

16) Cineco 

Les tests de projection avec 
les nouvelles technologies sont 
annulés. 

17) Taxe de séjour. 

Suite au non lieu prononcé par 
le tribunal administratif en juin 
sur la procédure intentée par la 
commune du Pont de Montvert, 
la commune de Barjac a déposé 
un nouveau recours devant le 
Tribunal administratif, toujours 
pour demander l’annulation de 
la délibération instaurant la taxe 
de séjour à l’échelle du pays 
cévennes. 

18) Courrier des administrés 

Monsieur van de Pute souhaite 
la réfection du chemin près de 
son habitation. 
Madame Malachane Hélène
Madame Cros Allier Simone
Monsieur Albaric de la Vayssière

19) Demande de subventions 

Mont Lozère élevage ( festival 
paroles gabales ) demande 700€ 
accordés pour l’opération fermes 
ouvertes. 
l’Arbre aux Abeilles demande 
300€ accordés pour une enquête 
sur les mortalités d’abeilles en 
milieu naturel sur le canton de 
Pont de Montvert et environs. 
Les deux subventions sont accor-
dées par le Conseil Municipal.

20) Courrier à Madame Du-
mas

La commune souhaite acquérir 
des terrains dans le pré vis à vis 
de la ferme, afin d’y aménager 
un parking. Alain Jaffard est 
chargé de préparer le courrier.

21) Voie communale l’Hôpital 
– le mas de la Barque VC1

Des actes de vandalisme, des-
truction de pancartes régulant 
la circulation ont été constatés. 
C’est déplorable car cela allait 
dans le sens de la demande des 
habitants de la commune et de 
l’intérêt commun. La décision 
est prise de résilier la convention 
d’entretien jusqu’à ce que les 
panneaux soient restitués. 
Il est clair que si nous ne parve-
nons pas à réguler nous-mêmes 
les problèmes liés à l’utilisation 
de cette voie, les décisions seront 
prises par des instances moins 
sensibles aux enjeux locaux 
(en l’occurrence le PNC.) C’est 
pourquoi la destruction des 
panneaux installés est particu-
lièrement regrettable.  

22) Carte communale

Erreur matérielle commise rela-
tive à la demande de Gilbert 
Roure. On relance une enquête 
publique pour répondre à cette 
demande. 

23) Remplacement des mi-
roirs de Plaisance et de la Des-
tourbe demandé à la mairie de 
Fraissinet de Lozère 

24) Grizac

Point sur les problèmes de l’épu-
ration des eaux. 
Réunion la troisième semaine de 
septembre, le 29, pour préparer 
la rencontre avec le PNC. 
Est évoqué le mauvais état du 
temple, la pièce du fond étant 
utilisée par certains comme 
dépôt d’ordures. 

25) Chantier Site internet. 

Pour dynamiser la vie du vil-
lage dans les mois d’hiver, le 
conseil municipal prépare un 
site internet destiné à encoura-
ger le séjour long d’étrangers du 
monde entier dans la commune, 
séjours de l’ordre de plusieurs 
mois, leur participation à la vie 

associative et locale. L’intérêt 
étant autant le développement 
économique que la possibilité 
de connaitre des gens d’autres 
pays. Un certain nombre d’hé-
bergeurs et d’associations sont 
d’ores et déjà impliqués dans 
le projet. D’autres peuvent 
s’y ajouter. Le nom du site à 
venir et de l’opération est « 
Termstayinlepontdemontvert » 
ce qui donnera comme adresse 
internet : http://www.terms-
tayinlepontdemontvert.fr
« Termstay » signifiant dans les 
pays anglosaxons un séjour d’un 
trimestre. 

26) Macéo 

La Commune accepte que la 
fondation MACEO dépose 
un dossier aux crédits massif 
central appelé chemin arts et 
saveurs qui permettrait de finan-
cer la maison martin, l’espace 
stevenson…

27) Compte rendu du conseil 
communautaire 

rencontre sur l’intercommunalité 
avec les élus et les habitants à 
Vialas.

28) TNT  

des contrôles du SDAP sur les 
emplacements des antennes sont 
annoncés

29) La Poste  

il y a toujours des problèmes 
malgré les multiples courriers 
envoyés par la mairie. Le conseil 
municipal continuera à dénoncer 
les problèmes de fonctionnement 
aux responsables.

30) Maison CCAS 

le choix des nouveaux locataires 
sera fait lors du prochain conseil 
municipal. 

31) Le Conseil municipal se 
réjouit de la naissance de Basile 
Desnaud et adresse ses chaleu-
reuses félicitations à ses parents 
et ses frères aînés. 

n

Tempête de délibérations
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Saint Frézal
 conseil  municipal 
du  4 juillet 2011

l l l l l l l l l 

Présents : 

M. Jean Claude LIEBER, 
Maire, M. Jacques HUGON 
1er adjoint, M. Alain VENTU-
RA 2ème adjoint.

MMmes : Isabelle DU-
QUENNE , Anne Marie DI-
DIER , Marie Christine LIE-
BER, Fabienne SALMERON  

MM. Marc GOURDON, Mau-
rice JEANNET, Erwin WAR-
MERDAM, Philip COVELLI

Secrétariat : Mme F. Salme-
ron, M.M. Jeannet

Le conseil approuve le PV de 
la réunion du 21 avril 2011 à 
l’unanimité.

Nouveaux panneaux indica-
teurs :

Le conseil s’interroge sur les  
indications de lieux habités à 
inscrire sur les nouveaux pan-
neaux qui seront posés aux 
entrées de la commune (à la 
gare, au Plan de la Fougasse et 
à Loubreyrou). L’annonce des 
hameaux conséquents s’im-
pose, celle des maisons isolées 
par contre fait débat : on garde 
les lieux habités qui ont histo-
riquement un nom. Le panneau 
sera assez grand, mais pour 
éviter une trop longue liste, la 
question se pose d’y mettre ex-
clusivement les lieux habités 
qui ne sont pas sur la voie dé-
partementale et qui sont acces-
sibles par un embranchement. 

Le conseil s’inquiète de la des-
truction et de la disparition des 
panneaux d’embranchement : 
Cessenades, Le Chambonnet. 

Interdiction de la voie CFD 
aux véhicules à moteur :

Le conseil soutient à l’unani-
mité un arrêté proposé par le 
maire interdisant l’accès de la 
voie CFD à tout véhicule à mo-
teur, sauf pour les riverains ou 
par autorisation spéciale. 

M. le Maire a écrit à son collè-
gue de St Privat de Vallongue 
pour l’engager à prendre sem-
blable arrêté au moins pour les 
portions de la voie conduisant 
au tronçon interdit sur St Fré-
zal.

Vente de terrains commu-
naux  :

Les difficultés financières de 
la commune qui, aujourd’hui, 
empêchent la poursuite de 
l’aménagement de l’Arbous-
set, amènent le Maire à propo-
ser qu’on vende des parcelles 
de terrain en zone constructible 
notamment autour du hameau 
de L’Ayrolle. Contact sera pris 
sous peu avec l’architecte res-
ponsable de l’aménagement de 
ce lieu pour recevoir informa-
tion, avis et conseil sur l’uti-
lisation des terrains adjacents 
en accord avec la première 
conception. 

MM.  Lieber, Ventura, Hugon 
et Jeannet se chargent de ce 
dossier. 

Schéma directeur d’assainis-
sement : 

L’établissement de ce schéma 
est obligatoire pour obtenir 
des aides publiques. Une étude 
a été conduite dont les résul-
tats définitifs seront remis à 
la fin de l’été. Par rapport à 
d’autres communes, le taux 
des réponses des habitants est 
appréciable, de même que le 
nombre d’habitations aux ins-
tallations règlementaires. Une 
étude plus poussée est faite sur 
deux zones, l’une à L’Ayrolle, 
une autre au Temple. 

Restructuration des AEP : 

L’analyse des eaux de la source 
des Gouttes a révélé une te-
neur en arsenic et antimoine 
trop forte pour qu’on puisse 
la mettre en circulation. Une 
utilisation de cette eau im-
posera qu’elle soit mélangée 
avec une autre moins chargée, 
ce qui lui donnerait un taux de 
concentration aux normes. La 
seconde source du Salson est 
sur une parcelle qui appartient 
à la commune. Une analyse de 
la composition de son eau doit 
être effectuée. 

La réglementation impose que 
chaque circuit soit équipé d’un 
compteur général au départ 
des différents réservoirs afin 
de pouvoir contrôler d’éven-
tuelles fuites en ligne. 

Financement des travaux de 
l’Arbousset : 

Un dossier complet a été en-
voyé à la DDT pour l’obten-
tion d’un Prêt Logement So-
ciaux (PLS) dont les intérêts 
sont limités et subventionnés 
à condition qu’un programme 
d’utilisation des locaux par des 
publics relevant du social soit 
établi. Cette délibération est 
votée à l’unanimité. 

Enfouissement des lignes à 
Vimbouches :

Les travaux s’achèvent. En 
principe, les frais à charge de 
la commune ne dépasseront 
pas 20 %. Le Parc National des 
Cévennes et le SDEE sont les 
principaux financeurs.

Equipement de l’école :

Association des Parents 
d’Elèves, Conseillère générale  
et commune ont œuvré  pour 
que la classe des grands soit 
équipée  d’un  nouveau maté-
riel ergonomique utilisable dès 
la rentrée 2011.

Adhésions et subventions :

La commune décide d’adhérer 

- à l’association d’animation 
du CFD pour un montant à re-
définir.

- à l’association Châtaignes 
et Marrons des Cévennes et 
du Haut Languedoc qui milite 
pour la reconnaissance AOC 
des châtaignes des Cévennes  
(50 €)

Elle accorde une subvention 

- A Cinéco. : 250 €. Jacques 
Hugon attire l’attention du 
conseil sur le fait que la faible 
participation aux séances à St 
Frézal risque de conduire Ci-
néco à y supprimer les projec-
tions au moment du passage au 
numérique.

- Au comité d’animation du 
collège du Collet de Dèze – 4 
élèves de la commune cette an-
née : 100  €.

- Au comité d’animation du 
collège de Florac – un élève de 
la commune cette année : 20 €.

- Au Club sportif du Collet de 
Dèze Foot Ball – les parents 
présents se félicitent de l’am-
biance de ce club, du dévoue-
ment de ses bénévoles ; 4 en-
fants de la commune : 100 €.

- Aux Sapeurs Pompiers : 
150  €.

- Aux Anciens Combattant : 
50 €.

- A Regain : 300 €.  On rap-
pelle ici la convention qui lie 
Regain et la commune. Regain 
s’est vu confier la gestion de la 
salle communale. Sa location 
constitue donc une de ses res-
sources. La commune a cepen-
dant réservé à chaque associa-
tion de la commune un usage 
gratuit de la salle par année 
pour son assemblée générale. 
La commune a la responsabi-
lité de la maintenance des lo-
caux et est intervenue à ce titre 
régulièrement. 
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Dissolution du SIVU de la Val-
lée Longue et de la vallée de la 
Mimente

Ce syndicat intercommunal 
pour l’aménagement de la voie 
du CFD sur la Vallée Longue et 
celle de la Mimente  dont l’ob-
jectif était l’animation de l’an-
cienne voie ferrée et la future 
« ligne verte » n’ayant plus de 
raison d’être est supprimé.

Nouvel emprunt :

Afin de faire face aux inves-
tissements prévus cette année, 
le conseil donne son accord 
pour contracter un emprunt de 
100 000 Euros dont 10 000 se-
ront affectés au budget AEP et 
90 000 au budget général. Le 
conseil charge le maire de né-
gocier les conditions les plus 
avantageuses. M. Warmerdam 
propose son aide.

Questions diverses : 

M. Gourdon s’est rendu à la 
réunion de la Communauté de 
Communes de la Vallée Lon-
gue qui traitait des ordures mé-
nagères. Un nouveau camion 
a été acheté. Les conseillers 
déplorent une fois de plus le 
manque de civilité de certains 
habitants qui mettent dans les 
poubelles de proximité des dé-
pôts qui devraient être faits à la 
déchetterie. Par ailleurs, l’un 
des containers situé à la gare 
et peu utilisé, sera transféré à 
Pénens-Haut.

L’aide maternelle de l’école a 
démissionnée, un appel à can-
didature est en cours. Le maire 
avertit qu’il consultera les en-
seignants et le directeur avant 
de faire son choix. 

Un des logements de L’Ayrolle 
se libère en Août. Celui de la 
commune au Géripon aussi, il 
y a déjà une candidature. 

M. Jeannet demande qu’on 
inscrive à l’ordre du jour de 
la prochaine séance un temps 
suffisant de retour des mandats 
à la Communauté de Com-
munes. 

Projet de schéma de coopéra-
tion intercommunale

Le Conseil, à l’unanimité, émet 
un avis défavorable au projet 
de schéma départemental de 
coopération intercommunale 
transmis par M. Préfet de la 
Lozère. 

- Le Conseil est opposé au 
rattachement de la commune 
de Vialas à la Communauté 
de Communes des Hautes Cé-
vennes dans le Gard, préférant 
l’intégration de cette commune 
du canton à la communauté de 
communes des Cévennes au 
Mont Lozère. 

- Le conseil est d’autre part 
opposé à la dissolution du 
SIVU de l’Estournal, celui-ci 
permettant le fonctionnement 
de l’école de l’Estournal entre 
les communes de Fraissinet de 
Lozère, Le pont de Montvert et 
Saint Maurice de Ventalon.

- Cet avis sera transmis à M. 
Le Préfet sous forme de délibé-
ration.

La séance est levée à 20 heures 
30.

n

- Présents :

MM. - Jean-Claude LIEBER, 
Maire; - Jacques HUGON, 1er 
adjoint ; - Alain VENTURA, 2e 
adjoint.

Mmes - Anne-Marie DIDIER, 
- Isabelle DUQUENNE, - Ma-
rie-Christine LIEBER,

- Fabienne SALMERON.

MM. - Maurice JEANNET, - 
Erwin WARMERDAM.

Absents excusés :

MM. - COVELLI Philip (pro-
curation à Marie-Christine 
LIEBER), et

- GOURDON Marc (procura-
tion à Jean-Claude LIEBER).

- Secrétaires de séance :

Jacques HUGON, Erwin WAR-
MERDAM.

- Compte rendu du 04 / 07 / 
11  : Adopté à l’unanimité.

- Zonage d’assainissement : 
délibération avant passage à 
l’enquête publique.

 Il s’agit du schéma d’assai-
nissement de la commune, de 
la phase 4 du rapport établi par 
AQUA SERVICES (phase 1 : 
diagnostic ; phase 2 : propo-
sitions de solutions ; phase 3 : 
choix ; phase 4 : enquête d’uti-
lité publique). Cette dernière 
phase ne peut démarrer sans 
une délibération du CM pour 
décider si l’assainissement est 
collectif ou non collectif.

Le maire expose les raisons 
pour lesquelles l’ensemble du 
territoire communal est classé 
en non collectif, y compris ce 
qui est municipal, qui n’est pas 
du collectif mais du non collec-
tif regroupé.

A l’unanimité le CM vote donc 
pour l’assainissement non 
collectif sur le territoire de la 
commune et la délibération 
peut être prise. Elle entérine 
par ailleurs le lancement du 
processus d’enquête d’utilité 
publique.

Toutes ces démarches permet-
tront à la population de béné-
ficier d’une aide pour la mise 
en conformité de leurs ins-
tallations si nécessaire après 
contrôle du SPANC (Service 
Public d’Assainissement Non 
Collectif). 

- T.A. (Taxe d’aménagement) et 
régularisation des captages :

 Une délibération doit être 
prise du fait que l’ancienne taxe 
locale d’équipement (T.L.E.) a 
été remplacée par une nouvelle 
taxe d’aménagement (T.A.), 
dont le produit n’ira plus seule-
ment à la commune, mais sera 
distribué entre plusieurs insti-
tutions (entre autres le CAUE, 
service d’architecture).

 La décision n’est pas prise 
tout de suite, remise au pro-
chain CM, en ayant fourni les 
documents nécessaires aux 
conseillers.

- Le maire donne diverses in-
formations sur les captages et 
AEP :

- Concernant la source des 
Gouttes, dont l’utilisation a dû 
être abandonnée à cause de sa 
teneur en arsenic, l’alternative 
consiste à pomper si possible 
dans une autre située plus bas 
au bord de la route du Salson, 
et qui fait partie des terres 
contenues dans le crédit-bail 
contracté par Isabelle et Chris-

Saint Frézal
 conseil  municipal 
26 septembre 2011
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tophe DUQUENNE  : le débit 
est important et la qualité de 
l’eau s’avère bonne. Il faut 
néanmoins prendre une délibé-
ration autorisant le maire à ef-
fectuer toutes les négociations 
nécessaires avec les époux Du-
quenne, le conseil unanime l’y 
autorise.

 - Concernant l’ensemble des 
AEP, par rapport à l’obligation 
que chaque grand réservoir soit 
équipé d’un compteur général 
destiné à s’assurer de fuites 
éventuelles, les dossiers tech-
niques ont été lancés et les ar-
rêtés de subvention reçus.

- Délibération « Trait d’Union 
» : frais de fonctionnement 
mensuels :

 Chaque mois l’association « 
Trait d’union » paie 150 € à la 
commune pour les frais d’en-
tretien de la crèche, au terme 
d’une convention entre ces 
deux organismes : une délibé-
ration est nécessaire pour cela, 
elle est votée à l’unanimité.

- Affectation du produit des 
amendes de police (dotation) :

  La commune s’est dotée 
de panneaux de signalisation 
générale aux entrées de son 
territoire : l’opération a coûté 
quelque 3 087,54 €, et la Di-
rection des Routes, Transports 
et Bâtiments de Lozère pro-
pose de la subventionner en 
versant 1 111  €, montant des 
amendes de police qu’elle a 
perçues. Cela représente un 
subventionnement de 36,57 % 
tout à fait bienvenu et nécessite 
la prise d’une délibération : vo-
tée également à l’unanimité.

Questions diverses :

- Appartement de Pénens 
Haut :

 Cet appartement, suite à une 
négociation avec le proprié-
taire et avec le locataire de la 
châtaigneraie voisine, se voit 
agrémenté d’un petit jardin at-
tenant le long du côté Ouest, 
pris sur la châtaigneraie : le 
CM demande au Maire d’éta-
blir avec le propriétaire un bail 
à l’Euro symbolique pour ce 
morceau de terrain, bail dont le 
texte sera soumis au locataire 
de la châtaigneraie.

D’autre part une famille de 
plus (Mme PADOVANI) est 
venue visiter l’appartement, 
elle a signé un bail à partir du 
1er Novembre prochain, pour 
un loyer de 5 880 € annuels.

 

- Problèmes de stationnement 
aux Abrits :

 Les terrains qui bordent la 
route communale des Abrits 
n’appartiennent pas à la com-
mune mais aux époux SOU-
LIER qui habitent le hameau 
et sont présents dans le public, 
(ainsi que leur voisine Mme 
VEILLARD). Ces derniers 
ont envoyé au Maire une lettre 
pour poser le problème du sta-
tionnement des différents véhi-
cules qui ont besoin de s’y ga-
rer, le Maire en donne lecture 
au Conseil.

Le CM arrive très rapidement 
à la conclusion qu’il y a néces-
sité de créer un parking public 
suffisant ainsi qu’une zone de 
retournement et de dépôt oc-
casionnel de matériaux. Pour 
cela il faut d’une part engager 
une étude technique avec les 
conseils de gens compétents en 
la matière, et d’autre part que 
les époux SOULIER acceptent 
de vendre à la Mairie le terrain 
nécessaire, ce à quoi ils se di-
sent disposés.

Afin de mieux formaliser cette 
décision, le CM unanime dé-
cide qu’elle fera l’objet d’une 
délibération. Le maire est char-
gé de mener l’enquête et les 
négociations pour la réalisation 
du projet.

- Demande de participation fi-
nancière à la scolarisation de 
2 enfants à FLORAC :

Deux enfants du Lieu de Vie du 
Salson ont fréquenté l’année 
scolaire dernière une classe 
(CLIS) de l’école de FLORAC. 
Le maire de cette commune en-
voie une facture pour la partici-
pation de St Frézal aux frais de 
l’école de sa commune.

Or dans le cas où des enfants 
habitant une commune pour-
vue d’une école en fréquentent 
une autre, la règle veut que le 
maire de la commune où sont 
inscrits ces élèves prévienne 
son collègue afin que ce der-
nier puisse donner son accord, 
établir une convention et pré-
voir au budget la somme qui 
sera demandée.

Cela n’a malheureusement pas 
été fait, et lorsque le maire de 
St Frézal cherche à en discuter 
avec son collègue de Florac, 
celui-ci n’est pas joignable ou 
reste sans réponse.

La somme demandée n’ayant 
pas pu être prévue au budget, le 
Conseil unanime, à l’exception 
du maire, décide qu’il n’y a 
pas lieu de payer cette somme. 
Cette décision fait l’objet 
d’une délibération.

- Transport d’encombrants :

Le maire rappelle que chaque 
famille d’habitants de la com-
mune a droit à un transport 
d’encombrants gratuit par an 
par les employés municipaux 
et le véhicule de la Mairie. Par 
contre il remet en cause le prix 
pour un deuxième transport 

éventuel (35 €), insuffisant 
pour payer la main d’œuvre 
et l’utilisation du véhicule, il 
propose 75 €, que le Conseil 
approuve à l’unanimité.

- Construction du mur du par-
king de Cessenades :

 Ce mur va être construit très 
bientôt par l’entreprise RAM-
PON qui en avait déjà construit 
la base, et le maire demande 
aux conseillers habitant ce ha-
meau de s’en aviser.

- Tunnel des Espérelles :

 Un accord de subvention de 
7 322 € vient d’être reçu (pré-
cédemment refusé).

- C.F.D. :

Délibération pour autoriser les 
communes de St HILAIRE 
DE LAVIT et St MICHEL DE 
DÈZE à sortir du Syndicat 
Mixte : unanimité.

- Appartement du Géripon :

 Délibération pour le louer à 
Stéphane BÉCAMEL, pour un 
loyer annuel de 3 558 € : una-
nimité.

L’ordre du jour et les ques-
tions diverses étant épuisés, la 
séance est levée à 21 h.

n
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À 18 heures 30 à la Mairie  
Sont présents : 

Camille Lecat, JC Dautry, 
Hervé Pellecuer, Daniel Ma-
thieu, Céline Mathieu Sont 
absents : Pierrette Coudert, 
Pierre Philippe Schaeffer, Sté-
phane Clarisse  

Secrétaire de séance : 

J-C Dautry 

Lecture est faite des CR du 27 
mai et du 17 juin 2011, ils sont 
approuvés  

Des informations sont données 
sur les travaux du pont de Chal-
decoste, des compromis de 
vente de la maison Rouverand, 
sur la programmation des tra-
vaux de la route de Vitaternes 
et du Régent (travaux prévus 
en septembre 2011. Des infor-
mations sont aussi données sur 
la réunion prévue avec le PNC 
dans le cadre de la Charte. 

Il est porté à la connaissance 
du conseil une doléance por-
tant sur la persistance de 
V(éhicules) H(ors) d’U(sage) 
et autres encombrants au cœur 
même du hameau de Lézinier. 
Il est enfin relaté l’entrave par 
la force au débrousaillement 
du chemin rural de Poussiels 
au Cros, conformément à l’ar-
rêté préfectoral. 

Deux délibérations sont à 
l’ordre du jour : La première  : 
Les conseillers délibèrent et 
autorisent Monsieur le Maire à 
signer une convention de par-
tenariat de formation avec les 
ABPS Délibérations : précisant 
les dispositions financières à la 
charge de la collectivité. Les 
conseillers ont procédé au  
choix du gîte pour l’héberge-

ment et les repas de midi des 
stagiaires et du formateur : le 
gîte de Chaldecoste situé sur 
la commune est retenu pour 
les semaines 37 et 38, le coût 
de l’hébergement et des re-
pas s’élevant à 1548€ La se-
conde  : Elle concerne la signa-
ture d’une convention de prise 
en charge des frais de scolarité 
de 2 enfants en résidence sur 
la commune de Saint Andéol 
de Clerguemort et scolarisés à 
Florac. Ces deux délibérations 
sont votées à l’unanimité des 
membres présents. 

La séance est levée à 20h30 

n

Absents excusés : 
Mrs Cros et Sanchez

TRANSPORTS SCOLAIRES :

Le conseil délibère favorable-
ment pour participer aux frais 
de transports scolaires des 
élèves de l’Enseignement pri-
maire qui s’élèvent pour l’an-
née 2010 / 2011 à 1080 €.

TAXE D’AMENAGEMENT :

La loi de finance à instauré 
une nouvelle taxe appelée taxe 
d’aménagement (T.A) qui se 
substitue aux taxes existantes 
en matière de fiscalité de l’ur-
banisme. Le conseil de St mau-
rice délibère favorablement 
à l’instauration de cette taxe 
en fixant un taux de 1 % pour 
l’ensemble de la commune, en 
choisissant l’option des exoné-

Saint Maurice
 conseil  municipal 

du 11 octobre 2011
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CHOIX D’UN FOURNISSEUR 
D’ACCES INTERNET POUR LA 
MAIRIE :

Le conseil d’oriente vers la 
Société Meshnet comme four-
nisseur d’accès, en conservant 
France Télécom pour la télé-
phonie.

VIREMENT DE CREDITS :

Le conseil décide d’abonder le 
poste subventions d’un mon-
tant de 140 € pour octroyer 
une aide à l’association Théâtre 
clandestin et FSE du collège de 
Florac.

HEURES SUPPLEMENTAIRES 
D’ALAIN GAUCH :

Le conseil décide d’octroyer 8 
heures supplémentaires à Alain 
Gauch pour la période hiver-
nale, d’octobre à mars inclus 
pour assurer le déneigement et 
l’entretien du chasse-neige.

DIAGNOSTIC ECLAIRAGE PU-
BLIC :

Une analyse quantitative et 
qualitative du patrimoine éclai-
rage public de la commune a 
été faite par le SDEE

Elle fait apparaître 14 points 
lumineux sur 21 en mauvais 
état qu’il faudra remplacer 
dans les 5 ans à venir.

QUESTIONS DIVERSES ET 

TRAVAUX :

Le repas d’ouverture de la se-
maine du goût a lieu à Mas-
méjean au restaurant Dédet 
lundi 17 et mardi 18 octobre. 
Comme il est de tradition la 
commune finance l’animation 
musicale (458 € TTC pour les 
2 jours).

n

Saint Andéol
 conseil  municipal 
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rations totales proposées par le 
code de l’urbanisme.

PRODUIT DES AMENDES DE 
POLICE :

Une dotation de 1037 € a été 
attribuée à la commune par le 
conseil général pour financer 
l’acquisition de panneaux de 
sécurité routière et d’équipe-
ments de sécurité du chasse-
neige.

CONVENTION ACMO :

La convention arrive à 
échéance et le conseil décide 
son renouvellement dans les 
mêmes conditions que pré-
cédemment, en acceptant la  
hausse de tarif de 5 %, proposé 
par le CGFPT.

PARKING DE ST MAURICE

Le délaissé sur la D998 au des-
sus de St Maurice et propriété 
du département, qui accepte de 
le céder à la commune pour en 
faire un parc de stationnement 
officiel, avec marquage au sol 
des places.

Le conseil décide d’engager la 
procédure d’acquisition de cet 
espace.

TRAVAUX CATA NAT 2008

Les travaux de réparations des 
dégâts ne sont pas terminés et 
le conseil souhaite obtenir une 
autorisation de prorogation de 
ces travaux jusqu’en 2013. Le 
Maire a établi une demande of-
ficielle à M. le Préfet comme le 
prévoient les textes.

REVISION SCHEMA COMMU-
NAL ASSAINISSEMENT

Un seul bureau d’études à ré-
pondu à la demande de révi-
sion du Schéma directeur et 
zonage d’assainissement : le 
cabinet Mégret de Mende. Le 
conseil accepte la proposition 
pour un montant de 6912.88 €
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Titulaires présents : 

Jean-Pierre ALLIER (Frais-
sinet de Lozère) ;  Alain JAF-
FARD  (Le Pont de Montvert)  ; 
Camille LECAT (St Andéol de 
Clerguemort) ; Daniel MA-
THIEU (Président) ;  Michel 
RIOU (St Maurice de Venta-
lon) ; Jean-Marie THOYER 
(Fraissinet de Lozère) ; Jean-
Paul VELAY (St Maurice de 
Ventalon) ; Alain VENTURA 
(St Frézal de Ventalon).

Suppléants présents : 

Nils BJORNSON LANGEN 
(Fraissinet de Lozère) ; Mau-
rice JEANNET (St Frézal de 
Ventalon).

Titulaires excusés : 

Jean-Claude DAUTRY (St 
Andéol de Clerguemort) ; Al-
bert DOUCHY  (Le Pont de 
Montvert) Jacques HUGON 
(St Frézal de Ventalon) ; Jean-
Claude LIEBER (St Frézal de 
Ventalon) ; Richard METGE 
(St Maurice de Ventalon) ; Do-
minique MOLINES (Fraissinet 
de Lozère) ; Sophie PANTEL 
(Le Pont de Montvert) ; 

Secrétaire de séance : 

Camille LECAT.

Commentaires sur le compte 
rendu du dernier conseil du 25 
mai 2011

Adopté à l’unanimité 

Délibération pour le renou-
vellement du contrat éducatif 
local 

Jean Marie THOYER, coor-
donnateur CEL, fait un bilan 
des trois dernières années. 

Les actions sont diversifiées  : 
piscine, musique, danse, ski, 
foot, ateliers d’arts plastique, 
théâtre, informatique, esca-
lade, voyages scolaires… 

En moyenne 7 associations 
par an sont concernées. Le 
nombre d’enfants qui partici-
pent aux activités est en pro-
gression. Chaque enfant béné-
ficiant de deux ou trois actions 
sur le territoire de la commu-
nauté de communes. 

Au niveau du département, 
14 communes supplémen-
taires ont intégré le dispositif 
en 2011. Ces communes font 
partie des communautés de 
communes du Grand Allier et 
des Gorges du Tarn et Grand 
Causse. 

11 contrats CEL ont été signés 
en Lozère et ce sont environ 
76 associations bénéficiaires 
du dispositif. 

Le Président propose au 
conseil communautaire de re-
nouveler le contrat pour trois 
années. Vu le bilan positif 
triennal, le conseil commu-
nautaire y est favorable. Il est 
souligné que de nouvelles as-
sociations ont été créées sur le 
territoire et qu’il faudra donc 
veiller à les inviter à la pro-
chaine réunion CEL prévue en 
septembre/octobre.

Point sur les réunions du 
groupe de travail en rela-
tion avec l’association « Trait 
d’Union » et la création du 
syndicat mixte :

Le Président informe le 
conseil communautaire que 
deux réunions du groupe de 
travail ont eu lieu.  

- Le premier point évoqué, 
c’est le contrat enfance jeu-
nesse sur le territoire des deux 
communautés de communes 
(Hauts Gardons et mont Lo-
zère). Le Sous-préfet, qui 
avait invité les élus à créer un 

syndicat mixte pour pouvoir 
signer un seul contrat enfance 
jeunesse pour les deux terri-
toires semble revenir sur sa dé-
cision parce qu’il n’avait pas eu 
connaissance des prescriptions 
concernant la réforme de la 
carte intercommunale lorsque 
cette proposition a été faite. 
Le Préfet a pour mission de 
réduire un maximum de SIVU, 
SIVOM et Syndicats mixtes, 
ce qui pourrait compromettre 
la création du syndicat mixte.

Une rencontre est prévue avec 
le Sous-préfet ce jeudi 30 juin 
pour évoquer cette problé-
matique. Le CEJ en cours in-
tègre déjà la communauté de 
communes de la Cévenne des 
Hauts Gardons. La volonté des 
élus du conseil communautaire 
est de créer ce syndicat pour 
une meilleure visibilité.

Maurice Jeannet propose de 
créer une SCIC si la CAF re-
fuse de cosigner le contrat sur 
les deux territoires. 

- Le second point évoqué ce 
sont les emplois de l’asso-
ciation : l’association « Trait 
d’Union » n’a pas la trésore-
rie suffisante pour intégrer un 
poste de direction et pour aug-
menter le nombre d’heures de 
la secrétaire. 

L’éventualité de transférer les 
emplois de l’association sur la 
communauté de communes a 
été soulevée en groupe de tra-
vail. 

Pour l’association, ceci per-
mettrait de valoriser et péren-
niser les emplois (notamment 
les postes de direction et de 
secrétaire). Le bureau de l’as-
sociation s’est réuni et à voté 
favorablement à cette solution. 
L’organisation entre les sala-
riés restant la même. Ce qui ne 
changerait rien au fonctionne-
ment de la structure. 

Jean Pierre ALLIER souhaite 
que la gérance de la crèche et 
du centre de loisirs soit main-
tenue par l’association (im-
portance de garder ce milieu 
associatif sur le territoire). Il 
propose que des élus prennent 
en relais la présidence de l’as-
sociation en appui politique et 
que la communauté de com-
munes finance le poste de di-
recteur. 

Dans l’attente de trouver une 
solution sur ces deux emplois, 
l’association « Trait d’Union » 
embauchera une personne pour 
6 mois, 14 heures par semaine 
pour le secrétariat. Pas de poste 
de directeur pour l’instant.

Création d’une ZAE sur Mas-
méjean : 

réactivation du comité de pi-
lotage: programmation d’une 
réunion pour redéfinir le projet 
avec l’agence de Développe-
ment Myriapolis en fonction 
des nouveaux éléments (sub-
vention et porteurs de projets) :

Le Président expose que 
l’agence de développement 
Myriapolis est venu à la Com-
munauté de Communes pour 
consulter le schéma directeur 
d’assainissement de St Mau-
rice de Ventalon et revoir plus 
en détail le projet. Suite à cette 
rencontre il a été décidé de 
relancer le comité de pilotage 
pour retravailler sur certains 
aspects du projet et notamment 
sur le côté réglementaire et ar-
chitectural de la ZAE. La pre-
mière tranche de travaux serait 
composée de la partie études 
(dans sa globalité) et la création 
de la ZAE. De plus, 4 porteurs 
de projets se sont fait connaître 
et la subvention DETR 2011 
pourrait permettre de débuter 
l’opération rapidement. 

Les membres du groupe de tra-
vail nommés sont : Jean Pierre 
ALLIER, Pierre CROS, Daniel 
MATHIEU, Alain JAFFARD, 
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Camille LECAT, Jean-Paul 
VELAY et Michel RIOU. 

Une date de rencontre sera 
fixée avec l’agence de déve-
loppement ainsi que les autres 
acteurs ayant travaillé sur le 
projet comme la Direction Dé-
partementale des Territoires, 
la CAUE de la Lozère, le Parc 
National des Cévennes etc… 

Jean Pierre ALLIER propose 
de lancer un appel à projet ra-
pidement.

Comptes rendus des dernières 
réunions et/ou commissions :

Groupe de travail service au 
public du Pays Cévennes : un 
contrat local de santé a été 
conclu avec le Pays Cévennes 
et l’Agence Régionale de San-
té. Une association de coordi-
nation (RESEDA) regroupe les 
acteurs concernés par les ser-
vices au public : collectivités, 
médecins, associations etc…. 
un projet porté dans le cadre 
du contrat local de santé aura 
plus de chance d’obtenir des 
financements. Il est suggéré 
de contacter la personne qui 
a animé les réunions avec le 
Pays pour le projet de création 
du centre d’accueil temporaire 
sur Fraissinet de Lozère et l’in-
viter à la réunion du 12 juillet 
prochain. Ce qui sera de bon 
conseil pour le projet. 

Réunion sur l’Espinas : 

une réunion a eu lieu sur site 
avec la SCIC bois 2 mains. 
Les ABPS, Camille LECAT 
en tant que Maire de St Andéol 
et Daniel MATHIEU étaient 
présents. Le souhait des ABPS 
serait de reprendre l’Espinas 
pour en faire un lieu d’évalua-
tion pour leur projet d’école 
de la pierre sèche. Des travaux 
seront effectués pour rénover 
un des bâtiments existants qui 
servirait de lieu d’accueil per-
manent. Bois de mains conser-
verait  ses projets, c’est-à-dire 

la création d’un Café de Pays 
dans le bâtiment aval et un 
atelier artisanal en bas. Tous 
ces projets sont à  faire valider 
auprès des différents acteurs : 
communauté de communes, 
Parc national des Cévennes 
etc…. 

Aide à la rénovation ther-
mique  : la signature du contrat 
local d’engagement a eu lieu le 
24 juin. Les élus insistent pour 
qu’une publicité soit faite dans 
les journaux locaux et sur le 
site internet de la communauté 
de communes. 

Les modes de garde en Lo-
zère  : 

Jean Pierre ALLIER qui a 
assisté à une réunion sur les 
modes de garde dans le dé-
partement informe le conseil 
que les maisons d’assistantes 
maternelles se développent de 
plus en plus. Le principe est de 
mettre à disposition des locaux 
pour que des assistantes mater-
nelles à leur compte gardent 
les enfants. Des collectivités 
créent parfois des structures 
adaptées. Ce mode de garde 
peut parfois faire concurrence 
aux crèches existantes car les 
heures d’ouvertures sont plus 
larges.

L’ADMR propose aussi du 
personnel pour les gardes à 
domicile. Il y a donc une offre 
très large de service en matière 
de garde d’enfants sur le dépar-
tement de la Lozère.

Point sur les projets en cours :

Centre d’accueil temporaire 
sur Fraissinet de Lozère : 
Jean Pierre ALLIER  a fait 
une enquête sur les structures 
existantes. Il présentera ces 
données lors de la réunion du 
comité de pilotage le 12 juillet 
prochain. Plusieurs pistes pou-
vant être exploitées en matière 
d’accueil de handicapés.

Gendarmerie : 

le Président a rendez-vous 
avec le Sous préfet le 30 juin 
concernant la demande de 
subvention dans le cadre de la 
DETR 2011 et revoir le finan-
cement du projet. 

Acquisition du Presbytère du 
Pont de Montvert : la vente sera 
conclue le 13 juillet prochain à 
la mairie du Pont de Montvert 
lors de la permanence de 
Maître CHALDOREILLE. 

Acquisition des terrains de la 
Croix de Berthel : un courrier 
a été adressé au dernier héritier 
opposé à la vente par l’intermé-
diaire du notaire de la famille 
au nom de la communauté de 
communes. Ce courrier motive 
une nouvelle fois les raisons 
pour lesquelles la communauté 
de communes voudrait ache-
ter les parcelles et les projets 
qu’elle porte sur ce lieu.

La subvention de la Région de-
viendra caduque en septembre, 
un report de subvention sera 
demandé. 

 

Questions diverses

Distributeur de billets du Pont 
de Montvert : plusieurs per-
sonnes sont venues à la commu-
nauté de commune disant que 
le distributeur de billet n’était 
pas alimenté. Les randonneurs 
ont rarement de l’argent liquide 
sur eux et les chéquiers sont de 
moins en moins acceptés dans 
les grandes villes. Le Président 
souhaiterait que les commer-
çants puissent s’équiper pour 
des paiements en carte bleue. 
Alain Jaffard propose de se 
renseigner sur les coûts que re-
présentent de tels équipements 
pour les commerçants.  

Présentation des projets de la 
communauté de communes sur 
la commune de Vialas : des ha-
bitants de Vialas ont souhaité 
que la Communauté de Com-

munes présente ses projets et 
ses compétences. Un rendez 
vous a été fixé le 7 juillet pro-
chain à la maison du temps 
libre à 18 heures. Camille De-
bière et Magali Martinez tra-
vaillent sur un diaporama pour 
que cette rencontre soit plus 
pertinente. 

Visite du Président de Ré-
gion  : le Président de Région 
viendra au Pont de Montvert 
le 20 juillet. Sophie Pantel a 
demandé que chaque mairie 
présente les projets sur les-
quels des financements ont été 
demandés auprès de la Région. 

Les sujets à l’ordre du jour 
étant épuisés, la séance est le-
vée à 20h30.

n

Titulaires présents : 

Jean-Pierre ALLIER ; Al-
bert DOUCHY ; Nils BJOR-
SON LANGEN ; Daniel MA-
THIEU  ; Jacques HUGON ; 
Camille LECAT ; Jean-Marie 
THOYER ; Jean-Paul VE-
LAY  ; Alain VENTURA.

Suppléants présents : 

Maurice JEANNET, Michel 
RIOU 

Titulaires excusés : 

Sophie PANTEL .

Secrétaire de séance : 

Maurice Jeannet

conseil  
communautaire du 

27 juillet 2011

l l l l l l l l l l
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ORDRE DU JOUR : 

Le PV de la réunion du 29 juin 
2011 est approuvé à l’unani-
mité.

Monsieur Samuel Malhautier 
(Agence de Développement 
Alès-Myriapolis) qui devait 
venir faire un point sur le pro-
jet de la Cure du Pont de Mon-
tvert, s’est excusé.

Comptes rendus de réunions 
et commissions : 

Concertation sur l’avenir de 
l’association Trait d’Union : 

Le groupe de travail s’est réu-
ni le 19 juillet. Des élus de la 
communauté de communes de 
la Cévenne des Hauts Gardons 
se sont rattachés au groupe de 
travail et y étaient présents. 
Monsieur Grouzat Gérard, 
Maire de St Etienne VF, Mon-
sieur HOURS Jean Pierre,  élu 
de St Etienne VF et respon-
sable de la jeunesse, Michèle 
MANOA, Maire de Ste Croix 
Vallée Française et déléguée à 
la communauté de communes 
de la Cévenne des Hauts Gar-
dons. Un des élus présent, 
M. Hours, est responsable du 
CLSH de St Etienne. Une ar-
ticulation avec les associations 
est à étudier puisqu’à l’heure 
actuelle, ce sont trois associa-
tions en place pour la gérance 
des crèches et CLSH. Un ac-
cord se dessine pour confier la 
gestion et l’animation enfance 
jeunesse à une seule asso-
ciation, dans le cas présent « 
Trait d’Union  » est pressenti. 
La prochaine étape adminis-
trative : établir un Contrat 
Enfance Jeunesse regroupant 
les secteurs de la Cévenne 
des Hauts Gardons  et des Cé-
vennes au mont Lozère pour 
début 2012 auquel on devrait 
aussi associer la Communauté 
de communes de la Vallée 
Longue et du Calbertois. Une 
des CdC portera le contrat au 
nom des trois, qui seront liées 

 

 

par conventions. Le Conseil 
Communautaire convient qu’il 
nous faudra revoir les statuts 
de « Trait d’Union », asso-
ciation qui intègre à l’action 
et à la gestion, des élus et des 
parents de chaque commune 
concernée. D’ailleurs tous les 
parents des enfants accueillis 
sont déjà membres de l’asso-
ciation. La création d’un poste 
de directeur –trice s’impose. 
Amélie Mathieu vient d’être 
embauchée sur le poste vacant 
de secrétaire pour 14 heures 
hebdomadaires sur une période 
de 6 mois. Le groupe de travail 
se retrouve en septembre. 

Maison d’accueil de publics 
handicapés sur Fraissinet de 
Lozère : 

Un comité de pilotage s’est 
constitué mobilisant de nom-
breuses personnes : Monsieur 
Leroy (médecin du Pont de 
Montvert), J.C. Dautry du 
conseil communautaire, So-
phie Pantel, des personnes 
ressources locales, des repré-
sentations d’associations et de 
réseaux spécialisés. L’Agence 
Régionale de la Santé s’est 
dite intéressée. La création 
d’une association est envisagée 
pour la gestion du fonctionne-
ment de la future structure. Il 
s’agirait pour le moment de 
construire deux locaux (basse 
consommation) d’accueil de 
plain pied pour une dizaine 
de personnes chacun (les ef-
fectifs d’un minibus déplaçant 
personnes accueillies et d’en-
cadrement). Il est prévu d’ac-
cueillir en priorité des publics 
handicapés mais pas exclusi-
vement. L’environnement (OT, 
Associations locales, Musée, 
etc.. ) est partie prenante pour 
des animations extérieures.   
Jean Claude Dautry a remarqué 
que pour le moment ce projet 
n’a pas d’impact direct pour 
une amélioration de l’offre mé-
dicale locale. 

Rencontre avec les habitants 
de la commune de Vialas du 7 
juillet : 

Il s’agissait de présenter aux 
habitants de Vialas les activi-
tés de la communauté de com-
munes, ses réalisations, ses 
projets et les actions menées 
en partenariat avec la com-
mune de Vialas. Les élus de la 
communauté de communes ont 
souligné l’intérêt pour Vialas 
de s’intégrer à la collectivité. 
Il y avait près de 60 personnes 
présentes dont presque tout 
le conseil municipal local. 
Magali, Camille et Myriam 
avaient préparé un diaporama 
de présentation. Daniel Ma-
thieu a introduit puis les élus 
du conseil communautaire se 
sont prononcés en fonction 
des sujets et des projets.  Le 
débat a été d’une bonne tenue, 
parfois passionné. Il a porté 
notamment sur la démocratie 
participative, le Maire de Via-
las  défendant que les élus sont 
mandatés pour prendre des dé-
cisions. Des participants ont 
demandé que la communauté 
de communes de Génolhac se 
présente aussi comme nous 
l’avons fait. Quand à la déci-
sion elle-même, chacune de 
nos communes prend une dé-
libération à envoyer au Préfet 
pour réclamer le rattachement 
de Vialas. 

Aménagement de la ZAE 
de St Maurice (Masmejan) : 
L’équipe de l’agence de déve-
loppement du Pays Cévennes 
(Michel Arnould) a présenté 
l’avant projet au Comité de 
Pilotage. Trois lots sont prévus 
pour des locaux artisanaux.  
Deux de 1500 m2 et un de 1100 
m². Il faut revoir le schéma mu-
nicipal d’assainissement. Le 
découpage actuel permet soit 
des installations autonomes, 
soit un ensemble collectif porté 
par les usagers. Le prix auquel 
on arrive est trop élevé pour les 
candidats actuels. Il faudrait 

arriver en dessous de 25  € 
le m2. L’agence de dévelop-
pement Alès-Myriapolis n’a 
pas encore exploré toutes les 
subventions mobilisables. Et 
les porteurs de projet doivent 
aussi chercher leurs aides. La 
règlementation impose en plus 
aujourd’hui une installation 
de recueil de l’eau de pluie. 
La Direction Départementale 
des Territoires étudie actuel-
lement les possibilités offertes 
à ces aménagements futurs. 
La mise en œuvre de la partie 
habitation du projet fera l’objet 
d’une étape suivante car il faut 
avancer assez vite sur l’aména-
gement de la ZAE pour ne pas 
perdre les candidats. 

Michel Arnould a proposé 
d’établir un cahier des charges 
ayant pour objet de lancer une 
consultation d’études pour 
toutes les phases du projet : 
1- études d’aménagement de 
la ZAE,  2- de faisabilité et 
de programmation urbaine qui 
concerne les parties habitat  : 
aménagement de village et 
enfin sur la 3- filière assainis-
sement.  Le fait de globaliser 
les études permettra un gain de 
temps pour l’avancement des 
autres phases du projet et une 
économie financière.

Elaboration de la Charte du 
PNC : 

Le Conseil s’interroge sur son 
rôle dans cette négociation. La 
Communauté de Communes 
signera elle aussi la Charte, 
mais ce sont les communes qui 
sont les premières concernées. 
On décide d’échanger informa-
tions et avis après les réunions 
communales prévues avec le 
Parc National des Cévennes 
dans les semaines qui vien-
nent. La rencontre à Fraissinet 
de Lozère a eu lieu, malgré une 
large convocation, seuls les 
conseillers municipaux sont 
venus. A partir de l’expérience 
de la rencontre de Fraissinet, 
on se concerte sur quelques 
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du Conseil Général d’un mon-
tant de 60 000 € chacune, le 
dossier a obtenu 180 000 € de 
subventions. Le Conseil com-
munautaire prend une délibéra-
tion pour charger le Président 
de contacter cinq architectes 
pour  un devis d’intervention de 
maîtrise d’œuvre sur ce projet 
jusqu’au DCE. 

Questions diverses : 

Commission « Plan Climat En-
ergie Territorial » : Jacques Hu-
gon a participé aux travaux de la 
commission. Il en a retenu que 
les règles générales nationales 
sont faites pour des régions qui 
présentent d’autres caractéris-
tiques que les nôtres et que des 
études sérieuses sur leurs ap-
plications dans nos territoires 
conduisent généralement à des 
pratiques dérogatoires. Il reste 
choqué d’apprendre que les pla-
quettes bois utilisées, les moins 
chères, viennent d’Italie ou d’Es-
pagne alors que nos territoires 
sont sur-boisés. 

La séance se termine à 20h 30

n

points importants. Et, le cas 
échéant, on programmera des 
consultations de la population 
par thèmes sur plusieurs com-
munes car les habitants sont très 
peu informés sur le contenu de 
la charte à débattre.  Enfin il sera 
plus facile de travailler à partir 
des propositions écrites qui doi-
vent être préparées par le CA du 
PNC le 17 octobre prochain. 

Une première liste de points qui 
font question : 

• Ne serait-il pas possible au 
PNC de négocier avec les agri-
culteurs sur les zones réservées 
à l’écobuage, ainsi que sur les 
zones dites humides ? 

• Les règlements proposés 
concernant la chasse risquent 
d’induire une hausse des prix du 
foncier et l’achat de terrains au 
seul usage de la chasse.

• Les besoins des communes et 
des agriculteurs en eau vont sû-
rement conduire à aménager des 
réserves collinéaires. La loi sur 
l’eau est inadaptée au contexte 
géographique et climatique cé-
venol. 

• Enfin on remarque que les 
pouvoirs de police des maires 
sont remplacés dans la zone 
cœur par celui du directeur du 
PNC mais que ce dernier est 
souvent incapable de les assurer. 

La commune de Fraissinet de 
Lozère a conclu sur trois de-
mandes  : - que les études d’im-
pact imposées par le PNC soient 
financées par lui, 

– que la définition des zones hu-
mides soit faite en concertation 
avec les agriculteurs, 

- qu’on réduise les délais d’au-
torisation de travaux. 

Point sur les autres projets en 
cours : 

- Maison de Marie : Avec des 
aides de l’Etat, de la Région et 

Calendrier charte 

parc national des Cévennes

Rappel : COMPOSITION DE LA CHARTE : 3 tomes

- Tome I : le projet de territoire

- Tome II : l’aire d’adhésion

- Tome III : le cœur 

• Le 13 octobre 2011 : le conseil d’administration du Parc 
National des Cévennes a validé l’avant-projet de la charte. 

• Novembre 2011 : diffusion de l’avant-projet par le PNC à 
l’ensemble des collectivités pour consultation officielle. 

• Avant le 27 janvier 2012 : 

1-Les conseils municipaux doivent donner leur avis sur 
l’avant-projet de la charte par délibération. Avis qui pourra 
être d’ordre général ou plus détaillé.

2-Parallèlement, le conseil d’administration du Parc Na-
tional des Cévennes a souhaité que les habitants puissent 
aussi consulter l’avant-projet et donner leur avis (lien : 
http://www.cevennes-parcnational.fr/Le-Parc/La-charte-
du-Parc/La-charte-au-fil-de-son-elaboration/L-avant-pro-
jet-de-charte-soumis-a-consultation) 

 Cette démarche, non imposée par la loi, va permettre à 
tous de s’exprimer en amont de l’adoption définitive du 
projet, et donc d’influer d’autant plus sur son évolution 
finale. Vos avis sont à adresser par courrier postal au pré-
sident du conseil d‘administration, au siège de l’établis-
sement public, avant fin janvier (adresse : 6 bis place du 
Palais – 48400 Florac)

• Printemps/été 2012 : l’avant projet de charte sera repris 
par le Parc (en tenant compte des observations appor-
tées). Un rapport de consultation sera adressé à chaque 
collectivité.

• Août 2012 : mise à l’enquête publique. (un mois et demi 
de consultation)

• Fin 2012 : approbation du projet définitif en conseil 
d’Etat.

• En 2013 : les communes devront délibérer pour adhérer 
à l’aire d’adhésion. Les communes adhérentes signeront 
une convention avec le Parc valable 15 ans et révisable 
tous les 3 ans.      
                                              n

Tempête de délibérations
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La liste des services proposés sur le 
site internet de la communauté de 
communes des « Cévennes au mont 
Lozère » ne cesse de s’allonger…

 Vous pouvez, dès à présent fa-
ciliter vos démarches administra-
tives en téléchargeant directement 
des documents tels que des for-
mulaires de carte grise, de permis 
de construire, de certificat d’ur-
banisme, d’aide à la TNT, de de-
mande de subventions…

 Toutes les informations concer-
nant vos bambins (centre de loisirs, 
crèche et écoles) sont répertoriées 
dans la rubrique « enfance  » .

 Votre Vent des Bancels est télé-
chargeable en ligne (du numéro 90 à 57).

 Venez aussi découvrir notre forum de covoiturage. L’idée étant de déve-
lopper l’entraide et le partage en mettant en relation des personnes intéres-
sées par un même déplacement. Il vous suffit, pour cela de vous inscrire sur 
le site pour pouvoir profiter de ce service.

N’hésitez pas à faire part de vos commentaires et suggestions sur le forum, 
afin que nous puissions répondre au mieux à vos attentes.

         n

http://cevennes-mont-lozere.fr

Comme vous avez pu le lire dans le précédent numéro, 
depuis septembre 2010, un accueil de jeunes s’est créé, 
et un local a été mis à la disposition par la mairie du 
Pont de Montvert et qu’il est ouvert pour eux un ven-
dredi soir sur deux et un jour par semaine pendant les 
vacances scolaires. Les ados ont eux-mêmes « reloo-
ké  » leur salle (l’ancien labo-photo)…

Alors qu’est ce qu’un accueil de jeunes ? 

Et bien, c’est d’abord des rencontres entre les jeunes du 
canton, qui ne se connaissent pas tous, des moments de 
partage, de discussions, de jeux…

C’est aussi des sorties en ville : shopping, concerts…, à 
la campagne : BMX (ça décoiffe !!), chasse à l’homme 
dans les bois…, ainsi que des séjours d’hiver et d’été. 

Et enfin, les ados organisent des journées de services 
(lavage de voitures…) et des soirées animées, afin de 
financer leurs sorties et projets.

Une animatrice est présente à chaque rencontre pour 
les accompagner et les aider dans l’organisation des 
journées, soirées, séjours et projets.

À l’accueil de jeunes, il y a l’éventail des possibles 
mais aussi de l’impossible, pourvu que les jeunes s’y 
retrouvent, prennent du plaisir, réalisent ce qu’ils sou-
haitent et fassent un pas de plus vers l’autonomie. 

Alors si vous avez entre 13 et 20 ans, que vous n’avez 
pas encore rejoint l’accueil ados et que vous êtes inté-
ressé, contacter les droulets par mail  : les droulets@
hotmail.fr.

Un séjour ski au Super Lioran est prévu du 13 au 16 
février. 14 places sont disponibles. Le dépliant sera 
bientôt sur le blog de l’association : 

http:// assotraitdunion.over-blog.com

Vous pouvez aussi contacter la directrice du centre de 
loisirs pour tous renseignements : au 06 69 90 21 62

Erratum : lors du dernier article à propos de la crèche, nous avons men-
tionné des travaux réalisés sur le local de St Frézal de Ventalon mais il y a 
eu aussi au Pont de Montvert  , l’ouverture d’une fenêtre, transformée en 
porte pour un accès direct à la cour extérieure . Nous tenons à remercier 
Mme le maire et ses conseillers municipaux  qui ont accordé le finance-
ment nécessaire à cet aménagement et l’ont fait faire dans un délai très 
court.

Ados

Retrouvez le programme de Théâtre clandestin sur :

http://theatre-clandestin.over-blog.com/

Théâtre clandestin
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Les foyers ruraux en AG chez nous

La fédération départementale des 
foyers ruraux de Lozère a tenu sa 
31ème assemblée générale au Pont-

de-Montvert le samedi 8 octobre. Celle 
qui, en Lozère, rassemble 61 foyers ruraux 
et mobilise 600 bénévoles et 3000 adhé-
rents, a fait cette année le bonheur de 
5000 usagers. Comme le soulignait son 
président Jean Luc Aigouy,  «si la fédé-
ration départementale a pour objectif 
d’aider, de faire fonctionner et rayonner ce 
fantastique réseau, le rôle des bénévoles 
est absolument essentiel dans la réussite 
et dans la diversité de l’offre». Une offre 
qui va des spectacles vivants (festival de 
l’accordéon, festival Contes et rencontres), 
aux actions en direction des enfants et des 
jeunes (stages et ateliers dans le cadre 
de centres de loisirs), à la valorisation du 
patrimoine (opération de création collec-
tive avec un auteur autour d’un élément 
du patrimoine), aux journées conviviales 
de rencontre et d’échanges entre foyers 
ruraux permettant la découverte d’un 
secteur différent chaque fois (en chemin 
j‘ai rencontré). Il paraît évident que la 
réussite de l’action de chaque foyer rural 
tient bien à la liberté du choix des activités 
qu’il propose, en fonction des ressources 
humaines, des envies, des opportunités, 
des besoins de son secteur…  Ainsi nos 
villages bénéficient-ils, tout au long de 

l’année, d’activités sportives (taïchi…), 
manuelles (vannerie…), artistiques 
(arts plastiques, yoga, danse expres-
sive pour les enfants…), culturelles 
(chorale, travail de la voix…) placées 
sous le couvert de nos dynamiques 
foyers ruraux. À cela se rajoutent des 
manifestations initiées par la fédéra-
tion et relayées localement (contes et 
rencontres…), ou organisées direc-
tement par l’équipe du foyer rural 
(concerts, théâtres, cirque, carnaval…). 
Pour conforter les bonnes volontés, la 
fédération des foyers ruraux adhère 
au programme de formations des 
bénévoles des associations proposé 
par la Direction Départementale de la 
Cohésion Sociale et de la Protection 
des Populations, en lien avec ADDA 
Scènes Croisées. Contrairement à 
toutes les autres qui se tiennent à 
Mende, la séance d’ouverture du cycle 
annuel des formations s’est déroulée 
le 8 octobre au Pont-de-Montvert, 
juste avant l’assemblée générale. « 
Comment organiser une manifesta-
tion ? », sur la voie publique ou en 
salle, quelles démarches faut il accom-
plir en matière de débit de boissons, 
droits d’auteurs… Conseils, infor-
mation, échanges… quoi de mieux 
pour progresser ! Vous êtes vous aussi 

bénévole, et curieux de connaître ce 
programme de formations ? il vous 
suffit de passer à la  Maison de L’Emploi 
et de la Cohésion Sociale, RSP et cyber 
base du Pont-de-Montvert qui est aussi 
point d’appui à la vie associative et 
par conséquent relais de ces informa-
tions. Là vous trouverez le programme 
mais aussi des guides pratiques, des 
réponses directes à vos questions 
ou encore une mise en contact avec 
Maryline Nouchi,  responsable de la 
programmation à la DDCSPP. 

n

Odile RIVAL

Votre Point d’Appui à la 

Vie Associative

à la Maison de l’Emploi, 

RSP et cyber-base au 

Pont de Montvert

contact
Camille DEBIERE

et
Magali MARTINEZ

au 04 34 09 06 14




